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UN VRAI SUCCESSocialisme Déguisé Au Conseil Municipal Vol d un coffre-fort 
de 1,500 livres à 

St-Jacques

A la Chambre de Commerce

Si MM. Calder et Smeaton 
avaient été Présents

L'Association des Chanteurs de 
Joliette a obtenu un très grand 
cès lundi soir de cette semaine, à 
la aalle académique du Séminaire.
Durant troia aemainca, ce concert
fut annoncé dana no# colonnes et tout • ______________
Ub.en qu'on en . dit était bien mé | pR£siDENT ET UN ARBITRE DE LA LIGUE NATIONA­

LE DE HOCKEY AURAIENT ETE HEUREUX DE CONS­
TATER TOUT L’INTERET QU’ON PORTE ICI AUX 
CHOSES SPORTIVES. — LONG DEBAT AU SUJET DE 
LA RESERVATION DU DIMANCHE PAR LES LOCA­
TAIRES DE L’ARENA. — “JE N’AI JAMAIS VU UNE 
MINUTE AUSSI LONGUE” Dit M. LE MAIRE METTE. 
— SUGGESTIONS POUR TRAVAUX A FAIRE CET ETE. 
— COMMENT EST DISTRIBUE L’ARGENT DU SENA­
TEUR WILSON.

M. J.-H. Sansregret•uc-

fParce que "le monde se débat dans une des crises les plus 
graves qu'il ait connues ", parce que "elle est universelle et atteint 
toutes les classes de la société, qu elle condamne les travailleurs 
des villes et des campagnes à une existence précaire, extrêmement 
pénible", — certains que parle même une indiscutable autorité, 
n'hésitent pas à envisager la nécessité d’une "répartition nouvelle 
des richesses", indispensable, disent-ils, au "relèvement du prolé­
tariat".

est Réélu PrésidentAu cours de la nuit dernière, de» 
voleurs ont pénétré dans la gare du 
Canadien National à St Jacques de 
Montcalm et ont accompli un exploit 
des plus audacieux.

Après avoir défoncé un châssis, 
les hardis voleurs sont entrés dans la 
gare, ont bouleversé le compartiment 
réservé aux billets sans en prendre 
aucun et n'ayant pu trouver l'ar­
gent, décidèrent un coup de maître.
A 1 aide d'une barre de fer, ils trans­
portèrent à l'extérieur le coffre-fort 
de 1,500 livres et l'installèrent 

fardier (lorry) qu'il* avaient 
né sur la voie ferrée, ils poussèrent 
le fardier un mille plus loin dans la 
direction de Montréal et après avoir 
jeté le tout en dehors de la voie, fi­
rent des efforts pour ouvrir le cof­
fre-fort. Ne pouvant réussir, ils dé­
cidèrent de le faife sauter à la dyna­
mite, la détonation fut entendue dans 
les environs, cl s'emparèrent d'une 
somme de $75.00 à $100.00 qu'il 
contenait sans toucher aux différents 
papiers.

La façon de procéder des voleurs1 
indique clairement qu'ils désiraient 
avoir de l'argent et pas autre chose.

Ce matin, en arrivant à la station,
M. Mondor, agent, s'aperçut que la 
gare avait été visitée au cours de la 
nuit et notifia immédiatement le 
cantonnier, M. Wcllic Gagnon qui J. Charbonneau, A. Malo. G. Thi- regret, réélu, Vice-Président 
commença des recherches sur un 
vagonet. Tel que dit plue haut, 
trouva le coffre-fort eventré à envi­
ron un mille de la gare. Les papiers 
étaient intacts mais l'argent était 
disparu. La police du C.N.R. est & la 
poursuite de ces hardis personnage*.

LES ELECTIONS ANNUELLES DE LA CHAMBRE DE COM­
MERCE ONT EU LIEU MARDI SOIR DE CETTE SEMAI­
NE. — LES FINANCES SONT BONNES. — ON TRAVAIL­
LERA DANS L’INTERET DU COMMERCE EN GENE­
RAL.

Son Exc. Mgr J.-A. Papineau pré­
sidait cette soirée dont les profits 
iront dans la caisse de l'Assistance 
Maternelle. Le programme a débuté 
par les Sept Paroles du Christ, de 
Th. Dubois. 11 y eut ensuite piano, 
chant et violon. Les trois premiers 
actes de Faust furent rendus avec 
succès par Mme Jos. Lafortune 
(Marguerite), Mlle L. Gravel (SIC­

S'ils condamnent le communisme et, jusqu'à un certain 
point seulement, le socialisme, s’ils demandent la limitation de la 
nationalisation à certaines catégories de biens, ils ne combattent
pas -moins certains côtés du capitalisme et déclarent, comme un bel), M. J. Blanchet (Faust), M. Lu- 
dogme intangible, "qu'il faut tout mettre en oeuvre atin que, dans 
l'avenir du moins, la part des biens qui s accumulent aux mains 
des capitalistes soit réduite à une plus équitable mesure, et qu u 
s'en répande une suffisante abondance parmi les ouvriers".

Quand ils examinent les facteurs de restauration, de cet­
te rénovation sociale qu'ils jugent immédiatement nécessaire, ces 
auteur» précisent, en ces termes, l'action de l'Etat : "Tl doit diri­
ger, surveiller, stimuler, contenir les activités économiques ; a 
doit, au plus tôt, par des réformes législatives, soumettre à une 
règlementation sévère et plus etticace les institutions financières 
et les compagnies à fond social". ils disent, entin : "certaines 
catégories de biens contèrent parfois une puissance économique 
trop considérable pour qu'elle soit laissée entre les mains de per­
sonnes privées. Des considérations d'intérêt général peuvent 
imposer ou conseiller, dans deà cas particuliers, la gestion publi­
que, nationale, provinciale ou municipale. 11 appartient à 1 Eta. 
d imprimer une direction d'ensemble à 1 économie nationale .

En vérité, inconsciemment peut-être, mais d une façon 
très sûre, cependant, ces guérisseurs volontaires du mal social et 
économique actuel font, malgré leurs précautions littéraires, le 
jeu tout simplement du socialisme. Leur idéologie, ainsi que les 
moyens qu’ils préconisent, sont strictement conformes, dans leur 
essence, à tout le moins, à la pure doctrine marxiste.

L'idéologie socialiste joue sur les mots, lorsqu'elle com­
bat le capital. En réalité, c’est 1 initiative individuelle et la liber­
té qu'elle prétend supprimer et remplacer par un régime où l'hom­
me serait réduit à l'état d automate et, pour une existence misé­
rable, perdrait la joie du travail et la conscience de sa dignité.

Qu'est-ce donc que le capital, sinon 1 ensemble .de pro­
duits accumulés, la somme des utilités acquises, le résultat du tra­
vail destiné à la satisfaction des besoins, pour tout dire d’un mot, 
l'épargne du travailleur. Le capitalisme, qui est de l'énergie 
matérialisée, existera tant que le travail sera la loi de la vie et le 
socialisme, sous toutes ses formes, si déguisées soient-elles, tend, 
à remplacer tout simplement le (capitalisme individuel, comme on 
l'a fait en Russie socialiste, par un capitalisme d Etat, syndical ou 
coopératif.

Mardi soir de cette semaine, à 
Khôtcl de ville, eurent lieu les élec­
tions annuelles de la Chambre de 
Commerce de notre ville. Trentc- 
•deux membres exactement compo­
saient Vasaiatancc parmi laquelle se 
trouvaient MM. J.-H. Sansrcgrct, 
president, Louis Desrochers, vice-

prendre part a la discussion et à 
émettre des opinions. La Chambra 
est l'endroit tout désigne pour discu­
ter les questions commerciales et il 
veut ardemment que chacun consacre 
au moins trois heures par mois dans 
l'intérêt commun.

sur
une-un

cicn Dugas, M.P.P., (Mcphistophé- 
lès), M. Victor Landreville (Valen­
tin) et M. Nazairc Martel (Wagner) 
M. Jean Riddcz, de l'Opéra était le 
directeur tandis que Mlle Thérèse 
Gadoury était l'accompagnatrice.

L’épineuse question des loyers
n"ayant pa. eu à étudier la que.tion 
mercredi dernier.

| Comme il y a troi. vote, de cha­
que côté, M. le maire e.t appelé à »e

vote

MM. Loui. De.rocher., George» 
préaident, Alex. Rivet, secrétaire- ' Bernard, Emile Boulard et Oscar 
tré.oricr, Emile Boulard, A.-A. Dion- ! Landry parlent du dévouement

Lor.que le. minute:, de .'a derniè­
re réunion du Con.eil (12 avril) fu­
rent adoptée, hier aoir, ce qui »e fit 
aprè. près de deux heure, de délibé­
ration. sur la que.tion de la location prononcer et il enregistre son 
de 1 Arena, etc., etc., le maire Piet- prépondérant contre la motion Guer- 
te s'exclama : "Je n'ai jamai. vu une quj 1= trouve renversée, 
minute aussi longue" et il avait rai­
son. Aucun échevin ne .'e.t élevé 
contre la location de l'Aréna à MM.
Lavallée et Boisvert mai. contre cer­
taines clause, devant faire partie du 
bail entr autres celle qui se rapporte 
à la réservation du dimanche par ie. 
locataire, lor.que durant la saison 
qui vient de finir, la Ligue avait le 
monopole de cette journée comme el­
le avait celui des soirée, du mardi et 
du jeudi. On a "patiné" sur la 
question durant près de deux heure, 
pour finalement en venir au vote.
Tou» le. cchevin» étaient présente 
mai» troi» qui n'avaient pas assisté 
à la réunion de mercredi dernier 
alors que le Conseil décréta, refusè­
rent de voter sous prétexte qu'ils ne 
voulaient pas se mêler d'une que.­
tion qu'ils n'avaient pas été appelée à 
résoudre. Sur les six échevin» qui 
restaient, il y eut division égale et le 
maire dut donner son vote prépondé­
rant.

MM. J.-A. Landreville, Oscar Lan­
dry, Lucien Dugas et Maurice Du- 
charme, ainsi que Mlles Laurette 
Gravel, Lucilc Dionne, Aline Wo- 
don, Jeanne Pellerin et Anita Gra­
vel, Mme J.-A. Désormeaux qui fi­
guraient aussi au programme ont été 
chaleureusement applaudis.

Somme toute, cette soirée a rem­
porté un brillant succès et tous ont 
droit à nos félicitations.

•p-
ne, J.-E. Casavant, Oscar Landry. 1 porté par M. San.regret dan. l’exé- 
Joi. DeLisle, J.-LL Chaput, A. Hot- j cution de sa tâche et sollicitent ». 
tin, J.-U. Champagne, G. Bernard, ' réélection.
Paul Boucher, F.-X. Morin, H. Ma- 
jeau, Z. Bcllcrosc, T. St-Gcorgcs, Alb. MM. Louis Desrochers 
Gervais, J.-R. La salle, J.-R. Charettc, ' Boulard sont nommé»

On en vient ensuite aux élections.
et Emile

scrutateurs.Le Conseil discute de nouveau 
l'affaire de la Juliette Men's Clothing 
en présence de Me J.-A. Bélanger 
qui représente cette compagnie et 
Me Gérard. Denis qui représente Mme 
N. Riopel qui possède une hypothè­
que de $ 1.500.00 sur la propriété de 
le rue Stc-Annc. La question est dif­
férée à la prochaine séance alors 
que par l entremise de son procu­
reur, elle fera une proposition écri-

J. L'Ecuyer, J.-A. Bérubé, J.-U. Quen- j Les membres sont appelés à voter 
ncville, J.-H. Champoux, Héria Bar- j au scrutin secret et le résultat 
rette, Adrien Forest, J.-A. Manseau, le suivant : Président : M. J.-H. Sans-

est
REMERCIEMENTS DE L'ASSISTAN­

CE MATERNELLE M.:
• j bault. et quelques autres.

Avant d'aborder l'ordre du jour, I Trésorier : M. Alexandre Rivee t, 
les membres ont été heureux d'ap- avocat, réélu. Directeurs : MM. Emi- 
prendre que les finances de la le Boulard, Georges Bernard, Oscar 
Chambre sont très bien. En effet, la Landry, Albert Gervais, J.-Raoul 
caisse accuse un surplus de $ I 78.24 
pour l'année écoulée. Le dernier ef­
fectif do la Chambre était de 104 
membres en règle.

Louis Desrochers, réélu. Secrétaire-Toute nouvelle née parmi les or­
ganisations paroissiales, l'Assistance 

i Maternelle si digne d'intérêt à tous 
égards, est traitée en benjamine et 
nombreuses déjà sont les sympathies 
qui se sont inclinées vers elle de­
puis sa fondation.

L'un de ces bons vouloirs ai bien­
veillants envers vient de se manifes­
ter d'une manière éloquente chez M. 
Lucien Dugas, notre député qui vient 
d'organiser en faveur de cette oeu­
vre un concert brillamment réussi.

Aux connaisseurs, il appartiendra 
de vanter les qualités artistiques des 
exécutants qui ont rendu si bien les 
morceaux choisis avec goût et souli­
gné par les applaudissement» en­
thousiastes, mais les membres de la 
Société bénéficiaire du beau résultat 
financier tiennent surtout à louer le 
dévouement et la charité du promo­
teur de ce brillant concert et des ar- 
tstes qui lui ont prêté leur concours 
et elle leur offre l'hommage public 
de sa reconnaissance.

Puissent les bénédictions du ciel 
tomber en pluie bienfaisante sur les 
protecteurs généreux de ce qu'il y a 
de plus touchant, de plus sacré sur 
terre : La mère et l'enfant I

Charettc, J.-Raoul Lasalle, F.-X. Mo­
rin et J.-U. Quenneville.

Quelques marchands sont acceptée 
comme membres de la Chambre.

te.

Mercredi, le 26 avril
M. Gaudet, de Carpentier 4c Gau- 

det, obtient la permission de réparer 
sa propriété incendiée suivant les 
plans fournis au Conseil. 11 s'agit 
d'une construction à un étage seule­
ment.

Désirant faire une courte revue de M. J.-H. Sansrcgret, réélu prési- 
son règne, M. Sansrcgret, président, dent pour un deuxième terme se lè- 
rappelle qu'il a accepté la charge ve et n'a que des remerciement» à 
Van dernier afin de répondre

Mercredi, le 26 avril, à 6.15 heu­
re» a.m., chez les Soeur» Mission­
naires de l'Immaculéc-Conception se­
ra chantée une grand messe pour le» 
bienfaiteurs de la maison de retraites 
fermées.

aux adresser à toute l'assistance pour 
instances de ses amis mais il met bien leur marque d’estime et de coneidé- 
les membres libres de se choisir un ration. Il accepte la charge avec 
autre président. M. Sansrcgret parle l'idée que chacun mettra l'épaule à 
ensuite de l'utilité des chambres de la roue, officiers et membres. Il 
commerce et du support que les ce- ' père que 
nadiens-françai» doivent donner à l'intérêt du commerce en général, 
leurs gens. Il mentionne le fait que animés du meilleur esprit de coopé- 
la Législature cette année a

(Comm.)
M. Joseph Lajcuncssc, 233 de La 

naudière, obtient aussi la permision 
de construire un escalier extérieur à 
trois pieds du trottoir. Dans ce cas, 
il y a tolérance car le règlement dit 
que tel escalier devrait être construit 
à six pieds du trottoir. "On observe 
le règlement ; allez en paix" dit M. 
Véchevin Mainville en souriant.

es­
tons travailleront dansNaissance

C'est après la lecture des minutes 
de la dernière assemblée que le bal 
commença et tel que dit plus haut, 
l'ajustement des minutes fut 
difficile.

A MONTREAL étudié ration. Il souhaite en terminant l'en- 
1» tente et 1 harmonie afin de pouvoir 

Chambre de Joliette et que le Con- réaliser un programme de véritable 
scil de Ville a cru bon d'en accepter action.

certaines suggestion» faites par
M. et Mme Charles-Henri Jetté, 

(Irène Malo) ont le plaisir de faire
assezConstruire par la pensée un être collectif doué de toutes 

les qualités, qui organisera, dirigera l'humanité vers une destinée 
supérieure, c’est faire de l’automatisme social. On aboutit ainsi 
à l’idée monstrueuse, qui fut celle de certains philosophes, d'un 
Etat dont les citoyens ne sont que de simples cellules. Concep­
tion erronée et coupable dont l’application à la société serait une 
aberration aux conséquences incalculables.

Une observation constante des moeurs de notre société 
pourrait nous convaincre que d’ordinaire les personnes qui pro­
fessent avec le plus d’éclat l’amour le plus immodéré pour l’hu­
manité, ne se proposent des devoirs si lointains que pour se sous­
traire avec plus de facilité à ceux qui n’envisagent que la famille 
et la cité.

part à leur» parent» et amis de la quelques-unes, 
naissance d'un fil» baptisé en la pa- M. Louis Desrochers, aussi réélu 

Le président sortant de charge re- vice-président, n'a que de» remercie» 
grette l'absence aux assemblées des ments à offrir aux membre» pour leur 
marchands intéressés à tous le» points nouvelle marque de confiance et dé- 
de vue à l'amélioration du commet 
ce en général et il profite de la nom­
breuse assistance pour le» inviter à ' merciaux de la cité.

M. l'échcvin C.UERT1N : — "J'ai 
bien compris que l'Aréna avait été 
louée pour cinq an» mais que les 
condition» seraient établies plus tard 
par le Conseil".

M. l'échevin LAVAL1.EE : —"Les 
conditions ont aussi été acceptées.

L'ASSISTANCE MATERNELLE,
roisse St-Edouard, le 9 avril, par 

l'abbc Avila Papineau, curé et 
grand oncle de l'enfant, sou» les 
noms de Joseph, René, Marcel. Par­
rain et marraine : M. et Mme Eu-

La question de l’Aréna revient de 
nouveau devant le Conseil lorsque 
M. Anthime Charbonneau, président 
de la Ligue, demand» ai la résolution 
comporte bien la location de l'Aréna 
pour cinq an» et si la question du 

On a déposé le projet de bail, on l'a dimanche e,t définitivement ré- 
lu et j'ai été chargé d'y ajouter les

Mme A-A. Dionne, Présidente. 
Mme J.-P.-O. Guilbault, Secrétaire.

M.

-clare qu'il fera tout son posaible 
pour promouvoir les intérêt» com-,

Journal en faillite elide Chagnon, oncle et tante de l'en­
fant. Mme Joachim Malo, de Jo­
liette, tenait son petit fil» sur les 
font» baptismaux.

Le» éditeurs du "Progrès du Sa­
guenay", le Syndicat de» Impri­
meur» du Saguenay Limitée de Chi­
coutimi, viennent de faire cession 
volontaire de leur» biens sou» l'em­
pire de la loi de» faillites.

Les livres de la compagnie ont 
été déposé» à la Cour Supérieure, et 
M. le notaire Henri Girard a été 
nommé syndic.

glée.

Réception de Plusieurs
Autres Souscriptions

clauses ordinaire». Ce projet a été 
adopté et l'affaire est bien réglée ".

M. le maire PIE IT E : — "Quant 
à moi, le projet de bail devait être 
soumis au Conseil pour être approu­
vé et je serais surpris si les locataire» 
de l'Aréna ne Vont pas compris ain­
si. 11 n'est pas possible de le signer 
tel que présenté et si on m'avait 
demandé de le faire, je ne l'aurai» 
pa» signé".

La discussion se continue puis M. 
le maire Piettc demande à M. Julien 
Lavallée, présent dans la malle, s'il a 
compris mercredi dernier que le bail
était définitivement accepté ou .'il Ue consei,g do ^M Calder ou
devait être eoumi. au Conseil gmeaton n'ont pas été jugé, néce.s.i- 
nouveau. M. Lavallée ne peut dire pour r<g,er différend ,
au juste ce qu'était 1 opinion dec 
membres présents.

M. l'échevin Frenette plaide en fa­
veur de la Ligue de Hockey et veut 
qu’elle soit protégée. Il n approuve

M. le maire Pictte répond que le» 
locataire» sont bien acceptée. Quant 
aux terme» de la résolution, ils sont 
tellement contradictoire» ajoute M. 
Piette que le Conseil aura probable­
ment l'occasion de réconsidérer le»

-Certes, nous reconnaissons la fécondité du principe d as­
sociation. Mais tout en appelant les individus à s’associer, à 
coordonner leurs efforts pour se garantir une accession de plus 
en plus grande à la propriété, il convient que celle-ci conserve son 
caractère individualiste et apparaisse comme la récompense des 
facultés et des efforts de chacun.

Les socialistes, comme pour mieux accuser la suprématie 
du groupe sur 1 individu, de I absorption de celui-ci par celui-là. 
ont donné comme règle de justice la formule : "de chacun sui­
vant ses facultés, à chacun suivant ses besoins"". Nous répon­
drons : nous ne voulons pas de cette fausse interprétation de la 
solidarité, qui n est au fond que de la charité. Mais nous disons 
aussi : au-dessus de ce sentiment général de bienveillance que 
nous devons porter au faible et au déshérité, il y a la justice, et, 
dans la répartition de la richesse, nous ne trouvons qu'une formu­
le qui réponde aux idées de justice : "de chacun suivant ses fa­
cultés, à chacun suivant ses oeuvres".

On conçoit que le socialisme ait existé à l’aurore du mon­
de, à une époque primitive où l’homme était plus ou moins escla­
ve. S'il nous est venu du fond des âges, s’il a grandi et s’est dé­
veloppé surtout parmi les masses asiatiques, il s’oppose absolu­
ment à la tradition historique de la civilisation méditerranéenne, 
qui est la nôtre, à la raison juridique, au génie d’Athènes et de 
Rome, conservé enzFrance et ici, sous 1 ancien régime, par les 
Parlements et formulée surtout dans la déclaration des Droits de 

• l’homme et du citoyen, véritable charte de 1 humanité.
Ainsi, tandis qu’en régime socialisant, 1 individu doit tra­

vailler pour la communauté au sein de laquelle il. disparaît, le gé­
nie des races latines, et nous sommes, au Canada français, une ra­
ce latine, veut au contraire, que lia société n’existe que pour le li­
bre épanouissement des individus, but suprême de toute civilisa­
tion.

Mariage
LES SOUSCRIPTEURS AU COMITE DU FONDS DE SECOURS 

AUX LOCATAIRES DE JOLIETTE, EN REPONSE A LA 
LETTRE-CIRCULAIRE INTITULEE : ‘“S. V. P. NE BRI­
SEZ PAS LA CHAINE”.

A LA CATHEDRALE
clauses.

M. Julien LavaJIée dit que le» lo- Lundi matin, le 17 avril. 1 6 hre», 
cataires seront très conciliante et cn cathédrale, a été béni le ma- 
malgré que le Conseil ait décidé que riage de Mlle Robéa Olivier, 
les dimanches appartiennent aux lo- M Eugène Savoie, tous deux de Jo- 
cataire», ces dernier» feront tout en liette. Après la cérémonie, il y eut 
leur pouvoir pour donner justice à ( courte réception pui» le» nouveaux 
la ligue. époux sont parti» en voyage de no-

M. Charbonneau se déclare satis- ce».

Quarante-Heures
AU PRECI AUX ! -SANG

avec

A DATE : $307.00
L'ouverture de» Quarante Heure» 

au Monastère du Précieux Sang de 
Joliette se fera dimanche, le 23 avril, 
à 8 hr» a.m., après la

Durant ce» jours de prières, il y 
Amende Honorable et Salut 

du T. S. Sacrement à 4.30 hre» de 
I" après-midi.

La clôture des Quarante Heures 
aura lieu mardi matin, après la mes: 
se de ■ 6,30 h res.

Montant rapporté $229.25 J Les enveloppes sont ouverte» par 
...$25.00 les éditeurs des deux journaux cita. 

... - 5.00 | qu semaine, à l'hôtel de ville, en
5.00 • présence des autre» membres du Co-

.......  5.00 ; mité de Secoure et l'argent est dé-
..........  5.00 ; posé à la banque Can.-Nationale au
......  - 2.25 | nom du Comité du Fonds de Secoure.

Lucien Rohillard ... ... ... ............ %.00 , Une lois la souscription terminée,
Cong. des Srs de» St» C. ... 2.00 j un Comité digne de toute confiance
Alphonse Lapterre -................. 2.00 ie charger» de la distribution de Var-

•* Oliy „• ••• ••• ............... I sOU natii

Séminaire de Joliette 
J O. Hocltenhull
J.-R. Stafford ...........
J E. Ladouceur ...........
E.-E. Lépine ... „
William Lafortune ......

messe.

Serviceaura

anniversaireEn vue du grand banquet des Ch. 
de Colomb au château Windsor, le 
14 mai prochain, 'M. J E. Champa­
gne obtient l'autorisation de ae servir 
de 250 chaises appartenant à la 
Corporation.

Jeudi prochain, le 27 avril, à 9.30 
hre», en l'église paroissiale de St- 
Jacques, Co., Montcalm, sera chanté 
le service anniversaire de feu M. 
l'abbé Jacques Piquette. Parent» et 
amis sont priée d'y assister.

Garage Central 
Elèves de l'Ecole Ste Anne ... 
Garçons de l'Ecole Ste-Anne... 
Filles de l'Ecole Ste-Anne
J.-A. Contant ..........
Guy Cuibault 
Arthur Belleville ...
Lucien Peyette „ •

.. ... 1.00
1.00 ! Cette assistance aux locataire» de- 
1.00 vra faire partie du fonds de eeceur»
1.00 direct auquel contribuent les gouver- 

... _ 1.00 , nement» de Québec et d'Ottawa, cha-
1.00 cun pour un tiers, si le conseil de 

... 1.00 ville veut coopérer ; de sorte que
........... 1.00 chaque piastre envoyée au Comité de

Hildège Deschênes ..................... 1.00 Secours aura une valeur de trois pies-
Gérard Denis .................... ... 1.00 très, laquelle sera payée aux pro-
Adélard St-Jean ... ... ... ... 1.00 priétairee-locateurs directement.
Arthur Hérard ..........
J.-U. Quenneville
Dr E. Fiette .......... -
Hildège Desrochere 
Achille Geoffroy 
J.-A.-D. Gervais 
Kay Crabtree, Crabtree Mills

S±Si***- : : ::: !:ÔS|Ck"Roland Gervaie et I. De.ro.ier» 1.00 I , V.°.u* ,rouT«re* Pp !•
Mlle Marcelle Vilandré -------- 1.00 *5 00 m?deete «»=*»' .
Mlle Alice Lavallée ................ 1.00 button au Fonds de Secoure aux
Mlle Jennie DanforlK ............... 0.50 .Locataire» de joliette .

Je profite de cette occasion pour 
vous féliciter de l'heureuee initiative 
que vous avez prise et pour voua di­
re que j’approuve de tout coeur 
l'oeuvre que voue ave: fort iagéaieu* 
sentent organisée.

Je considère que dans 1s criée nue 
quatre ennéee d’épreuves de teutee 
sortea ont poussée à l'état aigu, il est 
devenu nécessaire de faire appel à le 
générosité des particuliers» et que 
tous, noue devons, dans la meeere 
de nos ressources» venir à l’aide dee

■ >u .a as pas la façon rapide de procéder sou»V» Heure C3ltïlOllC|UC ( prétexte qu’il n'y a pas urgence. 11
ae montre réticent quant à ce qui 

l'enlèvement du dimanche èLa causerie religieuse è l'Heure 
catholique du 23 avril sera donnée 
par le R. P. Lévis Côté, O.M.I.,, Il 
parlera de l'apparition de Jésus aux 
disciples d'Emmaue.

Cette causerie commence à 6 h. 
précises. A 6 h. 20, audition de 
chant religieux.

concerne
la Ligue et M. l'échevin Lavallée lui 
répond que 1a question du diman­
che a été discutée et adoptée.

La demande de secours de M. Al- 
plions» Rivest sera étudiée en comité 
à le fin de la séance. Naissance

La discussion se continue durant 
plusieurs minutes sur ce point puis 
finalement, afin d'en finir, M. l'éche­
vin Guertin appuyé par M. l'échevin 
Miron propose que les minutes telles 
que lues soient adoptées.

En amendement,
Mainville appuyé par M. l’échevin 
Lavallée propose qu'il soit ajouté aux 
minute» la mention que les locataires 
de l’Aréna se sont réservée le di­
manche et que cette salle publique 
soit fournie gratuitement lorsqu'il y 
aura des assemblées politiques ou 
autres, fêtes de charité, les intéres­
sés devant cependant recevoir un

■x-
... - 1,00M. Adélard Armouche, syrien, 

manifeste pour une 'deuxième fois 
l'intention de retourner dans son 
pays, la Syrie. Seulement, il aimerait 
è voyager aux frais de la ville. Le 
Conseil va s'informer du prix et 
écrira au gouvernement d'Ottawa 
afin de savoir s'il contribuera d’une 
façon quelconque.

et Mme
(Alice Généreux), sont les heureux 
parente d'une fille née le 12 avril 
et baptisée sous les noms de Marie, 
Eva, Lise, Yolande, Colette. Par­
rain, M. Albertino Généreux, marrai- 
ne, Mme Gedrge Ferland, oncle et 
tante de l’enfant. Porteuse, Mlle 
Lauretta Généreux, tante de l’enfant.

M. Arthur Rob illard, 1.00
...... 1.00

. 1.00 
... _ 1.00

LETTRE D’UN SOUSCRIPTEUR

Joliette, 13 avril 1.933. 
Monsieur G. E Ferland, MP. 

Ottawa,
J .00
1.00

Retraite fermée M. l'échevin
Il faut dont prendre résolument parti entre deux concep­

tions que l'on retrouve au fond de tous noa conflits économiques 
Notre choix ne peut être hésitant : nous devons noua 

unir pour lutter contre le aocialiame aoua la forme violente et théo- 
cratique du bolchéviame, aoua la forme ancestrale du communia­
nte, aoua la forme bourgeoise de l'étatisme.

Du 23 au 26 mai, chez Isa Soeurs 
Missionnaires de l'ImmacuIée-Concep- 
tion, rue St-Louis, aura lieu une re­
traite fermée spéciale pour les jeu­
nes filles de Joliette. Le Rév. Père 
Queaael en sera le prédicateur.

-x-
M. Alphonse Goulet sollicite la 

position de gardien du parc Lajoie. 
Cette demande est référée è plus 
tard.

TOTAL : $307.00 

NOTES
Encan

Au contact des dures réalités d'une époque où se posent 
les problèmes les plus engoi ta, nous ne devons pas nous bor­
ner à revendiquer la liberté mais nous devons chercher à prati­
quer la science de la liberté. Le libéralisai- économique, dont 
nous nous réclamons, a fait ses preuves. C'est grâce à lui que le 
XIXème siècle peut être considéré comme la période du plus 
gnifique épanouissement de science, d'art, de richesse, 
grès et 4 bien-être pour les travailleurs, que le monde ait 
Mais le libéralisme ne peut être considéré comme une fin supé­
rieure, qu'à U condition d'en exclure'tous les égoïsmes organisés.

Vendredi prochain, le 28 avril, à 
9.30 hre* a.m., il y mur# encan au 
No 83 St-Barthélemy, de tout les 
meubles de ménage de feu Mme 
Damien Comtois : sets de mail* * di­
ner, de chambres à coucher, de cul* 
aine, poêle, fournaise, prélarte, dra­
peries, rideaux, vaisselle, etc. Tout 
•ers vendu «an» réserve.

On eet prié de noter que les sous­
criptions doivent être mullées le plus 
tôt possible à l adresse indiquée eut 
le» enveloppes % Case Postais 160, 
Joliette ou déposée» aux bureaux dee 
journaux locaux.

Le care postale 160 a été louée 
spécialement pour la souscription 
par M. Albert Gervaie, Dir.-Gér. de 
L Etoile du Nord" qui seul en 
possède la clef.

■x-
avis, raisonnable.

Le vote se prend sur la motion 
Guertin. Votent pour : MM. Guertin, 

Mme Vve Hilaries Mnseicotte et Miron et Copping. Votent contre i 
Mlle Réjeanne Pesé, de Joliette sont MM. Mainville, Lavallée et Corbeil. 
actuellement de passage aux Grèves, MM. les échevin# Lavoie, Frenette et

Fontaine s’abstiennent de voter

Le compagnie Imperial Oil est plue 
’’matinale ” que d’habitude et pré­
vient le Conseil qu’elle désire avoir 
une diminution d évaluation celle an- 
*ée. La lettre de» intéressé» 
mise eus évaluateur» pour attention.

Suite è la dernière page.

Aux Grèves
ma­

de pro­
connu. sera re-

miréreux.
près Contrecoeur.

Suite à la dernière page.
D nous faut apprendre à bien connaître nmJE- devoir#, *

noue pénétrer de l'amour du bien public, à éliminer enfin ton les 
™*Bvmia formante qui le troublent et le libéralisme économique 
***** finalement arracher les masses aux séductions de le myeti 
Jf" ******* ** leur fera connaître les bienfaits de la véritable 
bdarité.

' “S. V. P. ne Brisez pas la Chaîne” jh:

INITIATIVE DE M. C E. FERLAND. M. P.

ms



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 20 AVRIL 1933

La quête fut faite au service par 
ica deux oncle# : M. Hector Cour, 
de Lavaltrie, et M. Marcel Picard, de 
St-Paul.

Le# porteur# étaient : MM. J. 
Rondeau, Lonoraie : L. Rondeau, 
Lanoraie ; Louis-Hébert Locombe, 
L’Assomption ; G.-Etienne Boisjoli, 
Ovila Giguèrc, A. Giguèrc, de La­
valtrie, tou» cousin# du défunt.

Outre ion père et sa mère, le re­
gretté disparu laisse pour le pleurer 
plusieurs frères et 
grand» parents : M. et Mme Auguste 
Cour de Lavaltrie, M. et Mme Antoi­
ne Picard, 
auxquels vont également nos sympa­
thie».

le» témoignages de sympathies sui­
vants :

Antonio de Crnndpré ; portaient le: 
coin» du poêle : Mme» Pierre-Victor 
Sylvestre, Pierre et Joseph Dandon- 
neau, Emmanuel de Grandpré, Ger­
main Cardin, Adrien Désy. Ont fart 
la quête : Mmes Joseph Hérard et 
Cutlibert Laforest.

m O

as?te

OFFRANDES DE MESSES : — Sr.

\MAUXStc-Anne, couvent de Marlboro, ho­
noraires de messe» et bouquets spiri­
tuel» ; M. et Mme William Bonin, La 
noraie ; M. et Mme Conrad Per­
reault, Jolictte ; M. et Mme Wellic 
Massicotte, de Montréal ; M. et Mme 
Alex. Massicotte, de Juliette ; M. et 
Mme Chester Benny, de Sti-Mélanie ; 
M et Mme Albert Massicotte, de 
Su Mélanie ; M. James Massicotte, 
de Boston : M. et Mme Albert Asse- 
lin. de Joliette ; M. et Mme Lucien 
Bonin, Lanoraie ; M. et Mme Lucien 
Massicotte, de Montréal ; M. et Mme 
J. R. Ltppé, de Joliette ; M. et Mme 
Noé Fleury de Joliette ; M. et Mme 
Camille Bonin, de Joliette ; Dr et 
Mme Paul Lamarche de Joliette ; 
M I abbé Alcide Alarie, aumônier de 
l'hôpital St-Eusèbe de Joliette ; M. et 
Mme René Martin de Joliette ; Mme 
I I. Daly et Flore Comtois, M. et Mme 
A. Lechasseur, M. et Mme Josaphat 
Magnan, de Joliette ; M. George» 
Lesage, de la Joliette Automobile, 
Joliette : Gerbe de roses.

KU
et douleurs 
facilement 

soulagés

i:K

M9
Suivaient le corps, ses enfants : 

Rrv. Soeur Joseph Guillaume, des 
Sri de la Providence, Montréal ; 
MM. Donat et Amant de Grandpré; 
ses gendres MM. Rémi Laforcst et 
Ubald Laurendeau ; son beau-frère soeurs ; ses

Aspirin soulagera votre souffran­
ce sans douleur et en un rien de 
temps. Prenez une tablette dans un 
peu d’eau. La douleur est disparue.

C'est aussi facile que cela d’être 
soulagé d'un mal de dent ; d'un mal 
de tctc provenant de n'importe quel­
le cause. Les maux musculaires diis 
au rhumatisme, au lumbago ; aux 
froids ou pluies sont soulagés facile­
ment. Ces douleurs incxpliquablcs 
des femmes sont chassée» instantané­
ment.

La méthode moderne de soulager 
la douleur c'est avec l'Aspirin. C'est 
la méthode que les médecins moder­
nes approuvent. Ils savent que l'As- 
pirin est sûre—ne peut faire de mal. 
Elle ne peuf déprimer le coeur.

Vous trouverez toujours les Aspi­
rin dans n'importe quelle pharmacie, 
et si vous lisez les modes d'emploi 
éprouvés et les suivez, vous obtien­
drez toujours du soulagement. Vous 
éviterez beaucoup de souffrances si 
seulement vous pensez tablettes
Aspirin. Assurez-vous Çue vous obte­
nez des Aspirin et non pas un substi­
tut.

M. Wilfrid de Grandpré ; MM. Wil­
liam Bonin, Louis Masse, Joseph et 
Xavier Hérard, Octavien Laferricre, 
Ovide Latour, Camille Courchvenc, 
Joseph Cournoycr, Mastai Dumon­
tier, Urgcl Berncchc et Aristide Cau-/UMA

\iWWi

de St-Paul de Joliette,

★Bm AUTRE DECESrua t tin.
Jeudi, le 6 avril, décédait pieuse­

ment à l'âge de 22 ans, après 
une longue maladie, M. Rostand Hé- 
tu, fils de M. et Mme Arthur Hétu 
de Lavaltrie.

Son service fut chanté samedi le 8 
avril, par M. le curé, assisté de dia­
cre et -sous-diacre et une foule nom­
breuse y assistait malgré l'inclémen­
ce de la température.

M. Rostand Hétu, laisse pour dé­
plorer sa perte : son père et sa mè­
re, M. et Mme Arthur Hétu, son 
frère François Hétu, élève au Col­
lège de l'Assomption, ses soeurs : 
Charlotte, (Mme Albert Rondeau) 
et Marguerite ; ses beaux-frères : M. 
Jean-Marie Bcrthiaume, Contrecoeur; 
M. Albert Rondeau, Montréal, plu­
sieurs oncles et tanlcB ainsi que ses 
grands parents maternels, M. et 
Mme Jean-Baptiste Hétu de Laval­
trie.

Ont offert des bouquets spirituel*:
Donat et Amant de 

Crandpié, Rémi Laforest, Octavien 
Lafcrricre, Joseph de Grandpré, Mmes 
Gilbert Hérnrd, Joseph de Grandpré, 
Albert Gaboury, Dr Louis de Grand- 

: pré, Léo Bélanger, L Orphelinat du 
Jardin de l'Enfance, MM. Octave 
Chevalier, Ubuld Laurendeau, M 
l'abbé Victor Bérard, Mme Louis 
de Grandpré.

Offrande» de messes 
Mme Alfred de Grandpré, M. et 

René Donon, M. Télesphore

'm

m
! —les familles

(Florence Gagnon). Parrain 
raine : M. et Mme Léon Râtelle, 
grand, parent, de l'enfant.

-------—' et mar-
â

VA

æmâ *-
Le 9, par le R. P. Fabien Moisan, 

Marie, Paule, Françoise, Ali-: C.S.V.,

ce, enfant de M. et Mme Maurice 
Tellier (Eva Bouvier). Pjirrai 
marraine : M. et Mme H.-Paul Ger­
main, de Troia-Rivièrei.

A VOTRE 
CHOIX•v’ I -

BOUQUETS SPIRITUELS : — n et

"K'.- • Kl Micheline Léchas seur, de Jo­
liette, M. c*t Mine Narcisse Massicot­
te, de Joliette ; Dr et Mme D. Mas- 
sicotte, de Joliette ; MM. Guy et 
Réal Comtois ;

Mlle
'IV M. etm *m Mme 
Schiller.

La défunte laiasr dans le deuil :—

Vous ne sauriez boire 
rien de plus sain ni de 
plus vivifiant qu’une bière 
parfaitement brassée et 
bien vieillie. Choisissez 
l'une des trois variétés 
Mol son * si vous voulez de 
la bière à son maximum 
de qualité . . . tonique et 
breuvage à la fois, pétil­
lant, rafraîchissant et 
nourrissant.

Le 12, par M. 1 abbé O. Fcrland 
Jean, Claude, Normand, enfant de 
M. et Mme Donat Roy (Eva Yele). 
Parrain et marraine : M. et Mme 
Philias Yele, de St-Chs de Mandevil- 
le, grand, parent» de l'enfant.

famille Omer Massi­
cotte, Stc-Mclanic ; famille Eugène 
Malo, Ste-Mclanir ; famille Arcade 
Brault, Stc-Mclanic.

m
Joseph de Grandpré,le Rév. Père 

O.M I , du Manitoba ; Soeur Joseph\

Guillaume, M. et Mme Donat et A 
de Grandpré, MM. Télesphore et Jo­
seph Schiller, Mme Louis de Grand­
pré et Mlle Te Hier Schiller, MM. Ré- 

Lnforest, Ubald Laurendeau, M. 
| et Mme Cuthbcrt Laforest, M. et Mme 
Léo Bélanger ; ses petits enfants : 
Monique, Gérard, Jean-Paul, Gusta­
ve, Hélène, Albert Laurent et Jnc- 

de Grandpré, Jeanne-Blanche

TEMOIGNAGES DE SYMPA­
THIES : — Dr Martial Fleury, Mont­
réal ; Dr V. B. Fleury, Montréal ; M. 
et Mme Josaphat Allary, de Ste- 
Mélanie ; M et Mme Alphonse Ron­
deau, de Joliette ; . famille Adélard 
Morrissette, Joliette ; famille Pierre 
Pelletier, Ste-Mclanie ; M. et Mme 
Albert Barrette, Montréal ; les Che­
valiers de Colomb de Joliette.

*1 *
Le 12. par M. l'abbé O. Ferland: 

Marie, Claire, Marguerite, Thérèse, 
enfant de M. et Mme Henri-Louis 
Sylvestre (Edouardina Sylvestre). 
Parrain et marraine : M. Louii et 
Bcrtheline Sylvestre.

: m'A
"Aspirin'* est une marque de 

commerce enregistrée au Canada.
»

Dans le deuil qui la frappe, cette 
ancienne famille de Lavaltrie a reçu 
de nombreux témoignages de sym­
pathies, auxquels nous joignons les 
nôtres.Feu Madame

Denis Lévesque

I que s 
rt Claire Laforest.

A la famille noue adressons nos

IHolson
★REMERCIEMENTS

NAISSANCE
M. et Mme Dieudonné Martel, 

font- part de la naissance d'une fille, 
née et baptisée mardi, le 1T avril, 
sous les noms de Marie, Marguerite, 
Aurore, par l'abbé Dominique La­
porte, vicaire à Lanoraic. Parrain et 
marraine : M. et Mme Elie Martel ; 
porteuse, Mlle Annette Martel.

La famille Massicotte remercie sin-sympathies. Si vous Souffrez de Maux de 
Tête, Névralgie, Rhumatisme 

ou autres indispositions
L’EXAMEN DE VOS 

DENTS AUX

Rayons X
vous en révélera peut-être 

la cause.
PRIX TRES MODERES.

vive»
cèrexnent toute» le» personne» qui
lui ont témoigne de la sympathie, de 
quelque façon que ce soit à l'occa­
sion de ce deuil cruel.

Nous avons la douleur d annoncer 
la mort de Mme Denis Lévesque, née 
Maria Branconnier, de St-Joseph de 
Sorel, autrefois de Joliette, survenue 
à sa demeure le 10 avril 1933, apres 
qulquea semaines de maladie. La dé­
funte qui était âgée de 38 ans, 3 
mois et 10 jours, laisse pour pleurer 
sa perte outre mon mari, M. Denis 
Lcvcsque, Employés de la Shawini- 
gan Water & Power à St-Joseph de 
Sorel, six enfants : Patrick, 
ployé de la Shawinigan Water ôc 
Power, Sorel, Paul, Charles Edouard, 
Stella, Huguette et Françoise. Les 
funérailles ont eu lieu le 12 cou­
rant, à St-Joseph de Sorel. La Jevée 
du corps fut faite par 
Georges Cabana, et le service fut 
chanté par M. le cure Cormier, as­
siste de diacre et sous-diacre.

A cette occasion la famille a re­
çu les témoignages de sympathies 
suivants :

VA-ET-VIENT
Mme Isidore Cardin, fils, ainsi que

fils Jean-Marie ont passé la se-
Mme

son
inaine dernière chez M. et 
Edmond Cartier, boulanger de NAISSANCESSt-

Le 7 avril, fut baptisée : Marie, 
Lucille, Monique, enfant de M. et 
Mme Napoléon Assclin. Parrain et 
marraine : M. et Mme Albert Gau- 
det, de St-Alphonse.

Barthélcmi.

deM. et Mme Edmond Cartier,
St Barthélcmi, ont passé le dimanche 
#lr Pâques chez M. Ovide Cartier de 
Maskinongé.

!

La Bière que votre Arrière-Grand-Père Buvait
’INDIA PALE lli'/urllf hlnnrhr

Baptêmes à
la cathédraleEXPORT (/iH/ui'ltr tlitrre) 1 STOCK ( ÏJitfUettt! hlm,

Dr J.-Ed Gervais
L.C.D., D.D.S.

Le 13 avril, Marie, Marguerite, 
Geneviève, enfant de M. et Mme Ro­
saire Allary (Mélanie Desjardins). 
Parrain et marraine : M. et Mme
Honore Desjardins, de Ste-Elisabeth, 
grands parents de l'enfant. Porteuse: 
Mlle Germaine Desjardins, tante de 
lcnfant.

o
" I Mlle Yvette Moreau de Lanoraic, en

statue de St-Jo- visite chez ses oncle» des Iles, 
installons dans notre I ____________________ _____ ______

Le 2 avril, par M. l'abbé J. B. 
Chagnon : Joseph, Origènc, Jean, 
Guy, enfant de M. et Mme Octavien 
Durand (Antoinette Beaudry). Par­
rain et marraine : M. et Mme Origè­
nc Léveillc, de Joliette.

ST-JACQUES ntt ompngnés a In t crcmonio par un du lendemain, 
noiulii eux college

Après la
■ uni rriulus elle/.

Diplômé avec Distinction de 
l'Université de Montréal.

de parent» et •epli «pie nous 
cabine, nous invite à solliciter son
secours nous lui recommandons 
aussi tous nos ami».

Impossible de réciter mon 
via ire, j«? songe aux inconvénients de | 
In mer mm» en disant un bon fini, 
tout devient consolant, souriant me 
nie. Et une consolation qui n est pas1 
mince, c est de voir arriver mon ! 

compagnon affecté 
malaise étrange, 
pas un au souper. Ma situation s'a­
méliore, je rue crois même tout à 
fait bien, fréquemment nous enten­
dons le sifilet du bateau, en cas 
rencontre. Après un quart d'heure de | 
bréviaire, me voici encore indispo- | 
sé, alors bonsoir la compagnie.

ENTERREMENT DE VIE DE 
GARÇON Proup Spasmodique

I a. Rapidement 
Arrêté

1'% if (■ .J Vicks, frictionné 
! //'A ‘ -r ou fondu dans Tenu

chaude et inhalé , , ,. ,
soulage vivement. P“,en,s 1 en,anl- Por,euse:

| Mlle Jeannette Malo, tante de l'en- 
• fant.

cérémonie le» invités • 
M. Jo». Beaudoin, 

prie «le la ma liée. De là les "Heu-

M. l'abbé 37 rue Manseau 
JOLIETTE.

Samedi le 15 avril avait lieu à 
1 hôtel Marion la 
ttonnelle «1 entei renient de vie dp

bre- ★t indiCr ieniott je rrux Epoux" sont partis 
monde meilleur.

pour un Le 3, par M. l'abbé A. Fafard : 
Marie, Rcjeannc, Alice, enfant de M. 
et Mme Rodolphe Lefrançois (Albi­
na Gravel). Parrain et marraine : M. 
et Mme Louis Lefrançois, oncle et 
tante de l'enfant.

Le 15 avril : Marie, Thérèse,
Evnngéline, enfant de M. et Mme 
Léo Hétu (Isabelle Malo). Parrain et 
marraine : M. et Mme Eugène Malo,

gar­
çon d un futur I Irurcux Epoux" > Lo
sujet que le * ( onjungo" a de» nié 
d r n« haï ne r dans

RI I U .NIONS
le. « irconstnm r » 

r et notre bon ami Paul Payet’e. A 
1 heuie p.m , il y eut banquet. As 
• istsient à ce magnifique banquet 
notre vénéré pasteur le « hnn A O 
Houle, M Jos. Manon, maire, M. 
Jo» Beaudoin, futur beau-père et 
MM Alfred Morin, Eu st ne he Since: 
ny, Emilirn Roy, Rod l.esnge, llenn 
Dupui», \X’m Lépinr, J O E 
rest, Reginald Manon, Jos Dugnt, 
Arm. Lambert, Mr nd Henri, Paul 
Lehlant, Elph. forest, Alb. Leblanc, 
Vhe Rncetlr, I ng. I oient. Win Lord. 
Ad Dubé, Le Manon, Jac. forest, 

lug. Goulet,
Bolduc, ainsi que MM. Jelin Paye! 
te, frère de la victime, L.awv etl, Lor 
quel, ce# derniers de Montréal.

Il y eut de magnifiques discours 
prononcée pm notre cuié, notre mai 
te, le piéeidrni du Lrtcle Social M. 
R Manon et par différents autres 
bons orateurs.

Cette belle fétr e eet terminée j>ar 
du chant et dr la musique.

N'ayant pu venir avant, l'abbé Ai 
Houle a tenu à ee rendre à celte fê­
te sueeitùt que see occupatione le lui 
ont périmé rt à rendre à notre ami 
Paul un émoignage d retime et d'af*

Avec Pâque» r et arrivé lr prin- 
tmips lout ri. tout chante, la nature 
conjugue le verbe

TELEGRAMMES : — M. et Mme ...............'

i
lui aussi d’un j 

En conséquence^
§ ifL.-J. Beauchemin, Montréal. I roules mes amies admi- 
I rent ma nouvelle sole 

bleu-marine"
.................... '•‘•""'««Hi............................ .

VIS!*!!Un obser­ vé'TRIBUTS FLORAUX : — M. De-
vatrur attentif que le haearel condui­
rait dans notre Village, 
immédiatement «ju, notre halle jeu­
nesse féminine soupire en écoulant le 
chant d amour des petite oiseaux. El­

la rigueur 1rs parfums 
et tendres que dégage 

Ci le en elle, c'est 
es bouquets d'a/uis, 

carmens, «le pourpres ou de eu

nia Lévesque, M. Patrick Lévesque, 
les employés de la Shnwinigan Wa­
ter & Power, Sorel ; M. Laurent

Le 4, par M. l'abbé O. Feriand : 
Marie, Léa, Pierrette, enfant de M. 
et Mme Valmore Lapicrre (Annette 
Amyot). Parrain et marraine : M.
Ovila Amyot et Mme Osiae Lapicrre, 
grand père et grand'mèrc de l’en­
fant.

coneaternit

Pour To ut Refroidissement Corrigeons-nous !
CONSIGNE DU 20 AVRIL

dr Page, de Joliette.
BOUQUETS SPIRITUELS : — M.

STE-MELAN1Elr "Jeicepire ftVn 
nnbau mes 
I at inosphé i r. 1 out
I» printemps . 1

crois avoir quelque chose 
pour aider la femme qui doit calcu­
le et économiser pour avoir 
nouvelle robe, 
écrit une

Patrick Lève.que, M. Paul Lève.que, 
famille Hyacinthe Branconnier, de 
Sorel ; Mme Hilnrion Mai.icottc, 
Joliette ; Mme Jo.eph et Mlle Yvon­
ne Lève,que, Joliette : famille Hor- 
midas Perreault, Joliette : M. et Mme 
Noel Dé.ormier», Montréal ; M. et 
Mme Emile Leclerc, Sorel ; Elie et 
Gaston GiroUard, Sorel.

F..

CATICHEOctobre 29, 1929. ■ FEU Mme Vve NARCISSE 
MASSICOTTE

★ une
Avoir l’air "caliche"', c'est 

être efféminé.
900 nulle, de Montréal, même rarement", 

femme ingénieuse de 
Québec. J avais le printemps dernier 
une robe de soie blette de Copenha­
gen qui tachait si facilement que je 
devais la laver

Le 5, par M. l'abbé O. Feriand : 
Joseph, Adélard, Clermont, Ange, Ai­
mé, enfant de M. et Mme Ls-Joseph 
Garcenu (Blonche-EJméria Mireault). 
Parrain et marraine : M. Emery Per­
reault de Lanoraic et Mme Adélard 
Gare eau, de St-Thomas, grand oncle 
et grand mère de l'enfant.

«lr Océan Atlantique, 
n été ronsidciablrm rntIran» dont 1 finir mr # envole en mur 

Je t'aime"
1 a le 12 avril 

de Stc-Mclanic,
Mercredi dernier,

sont pour elle 
un sujet de réflexions de tous Ird

CHAPEmurant agitée cette nuit, nous avions cons- 1 
cience de descendre de jolies vo­
gues. "toutefois nous

courant, en l'égliseAlbI Ire I oreet.
Quand on se fait lever une 

"chape", c’est que l’on se fait 
morigéner, corriger, frotter les 
oreilles.

tiru |r. iinposantr. funérail- 
rspéron. dire ' jc Mmc Vve Narci.se Mai.icot- 

Voilà qu’au milieu de la ,, n;r libella Daly, et décédée le 10 
prière, j ai la visite du mal de mer

avaient
instants

Allons jeunes gens de notre belle 
paroisse, vous sur qui l'avenir 
paye repose ; laissez-vous attendrir, 
ne vous faites pas plus longtemps les 
bourreaux de jeunes coeurs qui 
demandent qu'à faire votre bonheur.

presque à chaque 
fois que je la portais. Naturellement, 
elle perdit vite sa beauté originale, 
leure qualité de matière colorante et 
1 argent était plus rare que jamais, 
de sorte que je décidai de la teindre 
bleu-marin et de m'en servir 
telle. Je dis au pharmacien que je 
voulais une teinture sûre de succès

SYMPATHIES : — les Chevaliersno» mrwsrs.
«lu de Colomb, Conseil 1932, Sorel ; la 

légion canadienne de Sorel, Branche
• courant, à l'âge de 82 ans.

nu lit «le nouveau. Le K. P. Pageau 
parvient â *e

Le service fut chanté par M. le 
il n est curp L. Deschênes, de Stc-Mélanie, 

assisté dr MM les abbés A. Alary,

★CHARRUE No 40, M. Donat Lussier, Sorel ; M.
Machine qui sert à labourer et Mme A)bert Magnan, Sorel ; Mlle 

la terre. Quand on veut désigner, Thérèse Bn,tient Sorci . m. et Mme 
cette machine destinée à l'entre-1 Alb(lni Léve.que, Joliette ; M. et 
tien des chemins en hiver, on Mme Alfred Léve.que, Joliette : la­

id oit dire : chasse-neige.

Le 5, par M. l’abbé O. Feriand 
Joseph, Camille, Jacques, Gilles, en­
fant de M. et Mme Dominique La- 
frcnicrc (Aurore Lafortune). Parrain 
et marraine : M. et Mme Camille La- 
fcrtunc.

ruser, mats
guère plur vigoureux que moi.ne

problème ti«* notre messe devient ac aumônier de l'hôpital St-Eusèbc et 
il est 8 lira. L un nu lit, | p*^üx Gadoury, vicaire a la cathedra-

comme
rteux, car 
1 autre étendu sur sa chaise, 
rivalisons dr résignation, 
dant meilleures

JOURNAL DU REV PERE E 
DUPUIS. O. M. !.. MISSION­
NAIRE AU BASUTOLAND. 

SUD AFRIQUE.

le de Joliette, comme diacre rt sous- 
1 diacre.

Etaient porteurs : MM. Delphi#,

nous
' mille Arthur Dalphond, Joliette ; vu que c était ma seule robe d'au-en atten-

conditions. Ce n’est j 
qu'à 10 htes que nous décidons de 
célébrer ; c'est

Réjcannc et Fernande Page et Mlle 
Elisabeth Bùron, Joliette.

REMERCIEMENTS 
M. Denis Lévesque et les membres 

de sa famille remercient bien sin­
cèrement toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de la sympathie 
de quelque façon que ce soit dans 
ce deuil cruel qui les atteint.

tomne.*CHAUSSURES II dit : "Alori, employez le. tein­
ture. Diamond. Elle, contiennent un 
plu. grand pourcentage de la meil­
leure qualité de matière colorant et 
c e.t pourquoi elles .ont ri sûre.". 
J etai, enthoueiaimée de ma rob 

Le 6, par M. l'abbé A. Fafard : elle devint d’un bleu-marin riche, 
Jo.rph, Noc,, André, enfant de M. et lu.tré, exactement comme du maté- 
Mme Viateur Longpré (Eléonore riel neuf. Voici comment avec une 
Jetté). Pa "oin et marraine : M. et vieille robe j'en fia une neuve". De. 
Mme Noc Longprc, grand, parent, centaine» de femme» ent de beaux 
de l'enfant. vêtement, et de belles décoration.

de maison, mime dent les temps cri­
tiques, psr cette méthode simple et 
peu coûteuse. Elles emploisnt le» 
teintures Diamond pour le» couleurs 
foncée. EN FAISANT BOUILLIR, et

Le 5, par M. l'abbé O. Feriand : 
Marie, Mathilde, Jeannette, enfant de 
M. rt Mme Damaie Chartier (Simon­
ne Perreault). Parrain et marraine : 
M. et Mme Henri Rivet.

Alchre rt Jnphct Ma.iicottr, neveux On entend souvent dire : 
chttussun^i des dimanches, de ae 
maine. à l'épreuve de l’eau. 11 se­
rait plus juste de les nommer : 
chaussures de luxe, de travail, 
hydrofuges.

1Oct :H. 1929
600 milice dp Montréal,

«ivre accent que nous la défunte et MM. Joseph Per-
di.ion» dr. le début : Adjutoriun» 11 iefcu)( j0,cpb Pelletier el 
nostrum in nomine Domini ; Notre 
aide est dans le nom du Seigneur. Le 
mal «le met n tenu n assister à ma 
messe, il ne nie quitte qu'nprèe mon 
Action de grâce et de la façon que 
vous soujtçonnez ; mais comme j'é­
tais hiv n soulagé après l'opération.
Comme préventif je prends une pilu­
le spéciale pour le mal de mer, et je 
continue ma besogne comme si rien 
n'était. Le R. î\ Pageau n'est pas 
en mesure de téciter son bréviaire, 
il a perdu tout appétit. Nos autres 
compagnons de voyage se payent un 
peu de "Banjo" et de "Jazz".

J entreprends de cultiver ma barbe, 
ça fera un souci de moins en mis-

Albert
Océan Atlantique2 = Alary*fection.

Suite No 5 Une foule considérable de parent#I
Nous sommes en plein Océan, tou­

te la nuit nous avons senti le roulis,
léger balancement de droite à gnu- 

paroissisir le mariage de M. I . ..... „ < he ainsi que la tangage, mou ve­
rt de Mlle Annette . .. ......

m ent «le I avant a I arriéré. Nous 
Beaudoin. Ls ceremonie eut lieu a . . .... ,

nous lia ton s dr célébrer, en cas de
9 h res Les futurs epoux étaient ... . . , , . .grosse mer. L ont me d habitude le de­

jeuner a lieu à 81 2 hts. M. Peacock 
manque à l'appel : il rn avait déjà 
trop de son etouper I

Un mot «1rs repas, vers 7 hr s, on 
nous off r r une tasse de café et un 
fruits; en larso ndr notre messe nous 
avons cancellé ce numéro, à 8/l dé 
jeûner, à I heure le lunch que nous 
parvenons à convertir en dîner, à 4 
his autie goûte, à 6Vj hrs souper 
qu'ils appellent dîner.

La met est de plu» en plus hou­
leuse au point «pue je commence à 
douter de mon pied marin, je dois 
même abréger mon dinei pour me'

, debarrasser d'un étourdissement qui 
m'inquiète ; une bonne promenade 
sur le pont me rassure.

Le R. P. Pageau s'amuse à me 
voir attaquer le premier ; il se hâte 
de faire le brave avant d'être victime 
à son tour Une petite pluie fine ac­
compagnée de vent nous fait préfé­
rer la cabine, au pont le sommeil 
s'impose. Je me réveille à l'heure du 
thé ; le R P. Pageau avait averti 
que je ne pouvais m'y rendre, de 
fait après une petite tournée, 
tourdissement me gagne et je re­
prends la position horizontale ou je 
crois trouver mon salut. C'est dans 
cette condition que je trace ces li­
gnes. Le temps n est pas joli, nous 
avons des inquiétude* pour la «ne?

et d'amis, venus de Joliette, Mont­
réal, St-Ambroise, Stc-Mélanie, rtc., 

rendre un dernier

MARIAGE

Lundi lr 16 avril avait bru à 1 é
La Société du Bon Parler 

Français de Joliette
N. B. — Dimanche, le 2 3 

avril, réunion d’étude à 10.30 
h res a. m.

étaient
hommage a la fegrettée disparue. 

Mme Vve Massicotte laisse dans le

venusgher 
Paul Payette

LAVALTRIEdeuil 10 enfant, dont quatre fille» : 
Soeur Marie l.abclla, religieuse de 

Marlboro, Mas»., Mme *DECESStr Anne,
Le 8, par M. l'abbé F. Gadoury : 

Joseph, Jacques, Wilfrid, Pierre, en­
fant de M. et Mme Alcide Robert 
(Angelina Roy). Parrain et marrai­
ne : M. et Mme Wilfrid De .marais, 
oncle et tante de l'enfant.

Chester Benny, de Ste Mélanie, Mme 
As.elin, de Joliette, Mme Glanures Jeudi, le 13 courant, à l'Hôpital 

de Joliette, décédait à l'âge de 13 
ans, Alphonse Cour, fils de M. et 
Mme Japhet Cour, (Antoinette Pi­
card) de Lavaltrie. Son service fut 
chanté en l'église dr Lavaltrie, lundi 
le 17 avril 1933, par M. le curé La­
chapelle à 10 hres. L'assistance était 
nombreuse.

Albert
William Bonin, de Lanoraic ; et six

Lee actiona aont dea branchée qui 
à l'arbre de la Vie.

1,1, : MM. Jamra Massicotte, de Boa- 
Maai., Albert, de Ste-Mélanie i

ii
les nuances Diamond pour les cou­
leurs pâles et légère», SANS FAIRE 
BOUILLIR. Le» deux donnent des 

Ewyez-W

poussent% I
ton,
Wellie, de .Montréal : Alexandre, de 
Joliette i Charles et Emile Massicot- 
te, de Ste-Mélanie.

A Vocca.ion de 
épreuve, la famille Ma.iicotte a reçu

★ ★★ *s?

N L'Amour tient le Coeur : le Coeur ★m rient la Vie : la Vie tient l'Homme; 
l'Homme tient la Femme et la Fem­
me reprend l'Amour.

Le 8 avril, par M. l'abbé Félix Ga­
doury ; Joseph, Léonce,' Renâcle, en­
fant de M. et Mme Léon Râtelle

résultat. supérieur».
Toute» le» pharmacie» vendent k.

•ion.
Suite la semaine prochaine. cette cruelle

teinture» et nuance» Diamond.

P ILE DUPAS»

ESi

f ma EOOY PRÉVOSTm —ve.CNÊnp.FEU Mm, PAUL DE GRANDPRE 
(Du correspondent de l'Etoile du 

Nord).
Ce» jour, dernier», en l'église de 

I lie Dupa., ont eu lieu les imposan­
te» funérailles de Mme M.-Louise 
Schiller, épouse de feu Paul de 
Grandpré, décédée à l'âge de 72 
ans.

TTTTÏÏPrenez donc les 
Pilules ROUQES

Wo* - /HoN DOUX- ! ,
-vous cerne 

boûuerreeiE er es 3>ÉCOU.erAGr€ A X Sonnés ?

Ti-Tes - vous?
VI

ltgutoque vous sourire* de;
HV/i .. ?, PDURz-TATVT: -

vbu» assure!?.0« 1
V. M

0H1U\ -Le service fut chanté par M. l'abbé 
Arthur Richard, curé de cette pa­
roisse. La défunte faisait partie de 
la Congrégation des Dames de Ste- 
Anne. La bannière était portée par 
M. Germain Cardin et le# rubans 
étaient tenus par Mme» Vincent Cm 
•aubon et Henri Richard.

Les porteur» étaient MM. Cuth 
bart et Laurent Laforest, Léo Bélan­
ger, l%ald Laurendeau, Emmanuel et

vC.

Il
:

•M .w

©.il•v*reinetfe
l'é-

'hi»
lr F %tour «meetotê I F 3*

t ill■ » TCPdales ROUGES Sy.ÎÎTmTÎÏiIet 1 liTW„- .m>

'
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celui de mon selon : il est plus invi­
tant et moins susceptible de 
niquer des frisson». Le dentiste a 
compris que je suis un poltron. Il 
outre

avec *•* parties de soufre, - six de 
céruse et une de borax diluées dans 
de l'acide sulfurique concentré 
mettez de ce mastic entre les deux 
pièces à souder, pressez-lea forte­
ment l'une contre l'autre et laissez- 
les ainsi pendant une semaine. Au 
bout de ce temps la soudure 
assez solide pour qu'on ne 
pas séparer les pièces même en frap­
pant avec un marteau.

A VENDRE A SACRIFICE

LANDRYChez POUR AVOIR UN BON CHAR 
USAGE CARTES D’AFFAIREScommu*

Un tracteur "Fordson" en parfait 
ordre, à vendre h grand 
S adresser à Roland Perrault, 69 
Notre-Dame, Jolicttc.

! sacrifice, 
rue 

ôavril, 3fs

Vous qui avez besoin d'on bon 
char usagé, venez nous voir. Nous 
en avons de toute» le» marques : 
Chevrolet, Pontiac, Buick, Graham, 
etc., etc. Tous ce» char», en parfaite 
condition, peuvent être achetés & 
de» prix variant entre $100.00 et 
$450.00. Paiements faciles. Démons­
trations données avec plaisir. Joliette 
Automobile Enrg., 113, rue Notre- 
Dame, Joliette.

une armoire. en tire deux 
verres et une bouteille de scotch. 

—Mon vieux, on va prendre un
coup d'abord......

Nous trinquons, fumons,
puis c'est.......

—Une dent cariée. Il faut l'enle- 
vcr. Elle est la cause de tout le mal. 
Tout à côté, deux chicots. La dent 
a etc cassée dans ia

—Est-cc que ça fera mal ?
—Ce ne sera rien. Je ne puis ge­

ler la gencive, la joue est trop en­
flée fu ne sentiras rien, tu
me le dire.......

Pour le premier chicot, c'est un 
succès. Second verre de scotch, ci­
garettes grillées, puis au second.

Le succès se fit attendre. Par trois 
fois 1 outil tente de saisir la racine 
brisée. Je gémis. Aux grands 
les grands remèdes. Sursauts de 
douleur I Un grand couteau à poin­
te recourbée me laboure les genci­
ves, et cric I crac I c'est fini......

Je pousse un soupir de contente- 
Jc ne suis guère prêt à 

troisième reprise. Je prétexte 
joue est trop enflée. Le dentiste—les 
dentistes ont de ces tours plaisants I 
—partage mon idée et me demande 
de bien vouloir passer à son bureau 
le surlendemain. J'étais plus qu'heu­
reux, et je me disais intérieurement:
Avant que je revienne, il va couler 

bien de l'eau dans la rivière. "Un 
troisième .petit verte, et je me lève 
pour m'en aller.

Bien innocemment, le dentiste 
me dit :

—Je viens de penser à cela. Je 
crois qu'après tout, il serait 
facile de l'enlever, cette dent gâtée ..

Je m'objecte. Il insiste. Me voilà 
revenu au fauteuil. Déclaration du 
dentiste que "ce n'est rien".

"Ce n'est rien I " Le dentiste me

SACS A FOURRURES
15c—25c — 49c — 65c — $1.19

STENOGRAPHIE I
Tél. MArquetts 3219 Tél. 112 C. P. 306Coure de STENOGRAPHIE fran­

çaise, s'adresser à Mme J. A. La- 
frenière, 29 Manseau, Joliette. Té­
léphone 343w. 27o j.n.o.

aéra

Yvaio Beaudoincausons, puisse
Napthaline er, poudre 

Boules à mites 
10c la livre 

3 livres pour 25c 
Napthaline et Lavande 15c

Dr Roland MagnanUn paquet à 25c de 
Copeaux Cèdre Rouge 

donné GRATIS avec chaque 
Sac à Vêtements

Avocat et Procureur 
5, Est, rue St-Jacques, ch. 23. 

MONTREAL.

Bureau 4 Berthier 4 l'ancienne 
étude du notaire J.-A.-A. 

Lavallée, du vendredi soir 
au samedi aoir.

I 6mar» 2 Of sA VENDRE★ ★ ★ MEDECIN-CHIRURGIEN
Ex-mt erHi- de l'HA^Îftl Nntra.

Dame et de Ste-Juatine, de 
Montréal.

Un automobile usagé. marque 
Stur , à vendre a très bonnes con­

ditions. S'adresser à Emile Garceau, 
I I 7 Notre-Dame, Joliette.

L’Espnune fournit h oil TERRE A VENDRE OU A LOUERf* üfMiU 70 
pour cent du liège employé dans *c 
monde entier.

gencive........... 49c I
Environ 180 arpente de très bon­

ne terre bien bâtie, opte pour toute , 
culture, située à Pointe â Neuf Poe, 
appartenant autrefois a Joe. Cham­
pagne, grand et petit chaland pour 

la rivière, bon chemin 
d’auto. 11 y a I arpent de framboi­
siers et 2 arpents de fraisiers, les 
labours sont faits et il y a bois de 
chauffage. S'adresser â Noé Lafre- 
nicrc, 57 rue St-Barthclcmy. (j.n.o).

FLIT
WHIZ..........
FLY-KIL, U’ meilleure préparation liquide contre 5e» Mites

et Mouches...................
Para-Dkhlor-Bemene.........
Teinture à Chapeaux Elkay 
0 25 — Teinture Judson, à moitié prix

(Toutes les nuances excepté noir).

0.33 1 FLY-TOX 
0.331 SAPHO 0.33 ★ ★ ★ ôovril—3fs

20 “a” St-Chs-Borrornée
JOLIETTE.

0.33 Lu richesse du Canada CORSETS “SPIRELLA”en pou­
voirs cl eau est énorme ; la puissance 
utilisable des chutes 
bas mot de trente-huit millions de 
chevaux-vapeur. Une des plus belles 
de ces chutes est celle de la rivière 
Hamilton dans le Labrador ; elle dé­
veloppe neuf millions de chevaux.

sauras
Mme Alphonse Ethier, 89 de La- 

naudière, annonce aux Dames et De- i traverser 
moisclles qu'elle a maintenant l'a- 
gcnce pour Ici fameux corseta “Spi- 
relia” faits suivant VOTRE

■....... 0.40, 0.60 et $1.10
..................... 0.75 ht livre

connues est au

Tél. Bur. 142
" Rés. 662

P. P. 363TELEPHONE : 860

HEURES DE BUREAU 
2 4 4 — 749

mesure. 
30mnrs j.n.o.0.25

J.-U. LÉPINE & CIE0.13î. AUX CULTIVATEURS
ASSURANCES GENERALES

F au — Vis — Aoe tient 
Maladie

maux

GEO.-E. LAPORTE, M. D.★ ★ ★ Je suis heureux d'annoncer 
j ni toujours en mains toutes 
tes d'engrais chimiques à vendre 
aux meilleurs prix du marché. ISAÏE 

197 St-Chs Borroméc, 
30mars j.n.o.

que
sor-OSCAR LANDRY TRAVAUX DE PLOMBERIEOn ignore généralement que les 

fraises sont souvent un bon remède
i.

Examen de la Vue. — Maladies 
des Yeux, du Nez, des Oreille» 

et de la Gorge.

i- La Pharmacie la asiemx assortie de district. Le printemps amène toutes sortes 
de travaux. Pour ceux qui concer- j 

, tient la plomberie, consultez-moi. ; 
Tous travaux exécutée rapidement 4 
bas prix. Aussi couvertures en tôle 

j et gravois et installation de tous 
{les systèmes de chauffage. Jérémie 
Chnput, 226 de Lanaudièrc, tel.

^ 780.

Spécialité i Assurance 
d'Automobile».

contre les rhumatismes ; cela tient à 
ce que ce fruit contient une petite 
quantité d'acide salicylique. En tout 
cas, c’est
agréable à absorber.

BOUCHER,
Joliette.TELEPHONES 228 ET 488:t

51 NOTRE-DAME, Protection parfaite au»
92 De LANAUDŒRE, 

JOLIETTE, Qué.

ment. iiie.JOLIETTE, QUE.l'­ une
un remède certainement 3 BOULEVARD MANSEAU, 

JOLIETTE, Qué.
que ma Gédéon Barrette

ENTREPRENEUR
★ ★ ★

Les portes qui grincent sont tou­
jours désagréables à entendre 
bon moyen d'empêcher 
ment est de soulever légèrement la 
porte puis de crayonner le tour des 
pivots
plus tendres sont les meilleurs.

CAUSERIE : Dr E. L’AfricainPeintre — Tapisscur 
Décorateur.

Travail soigné et garanti. 
Prix modérés.

I. Tél. Bureau : 98 
Tél. Rée. Privée : 397

B. P. : 968; un 13a 2fa—p.
ce grince-

Chez le Dentiste EXAMEN DE LA VUE 
Maladie» des Yeux, de» Oreille», 

du Nez et de la Gorge.

J.-Bte Fontainei- LE BON ENDROIT
Courtier d'assurances

Feu — Vie — Accidenta 
Responsabilité Patronale. 

Représentant <les meilleures 
compagnies canadiennes, améri­
caines et anglaise».

Noua avons toujours en stock 
un beau choix de biscuits cassés 
de 1ère classe, que nous vendons 
au plus bas prix du marché. FRS, 
J. RIVET, 98 de Lanaudière.

DIVERS A VENDRE

Camion "Ford", fermé, Yl tonne, 
nu prix de $290.00 ; 
tourisme "Coach Ford", pour $225.- 
00 ; un Orthophonie, $35.00 ; bicy­
cle, tricycle, assortiment de pipes, 
sacs à tabac, allumeurs, etc,, à bon 
marché. A louer : un magnifique lo­
gement. S adresser à 68 rue Fabre.

2fév. j.n.o.

des gonds. Les crayons les

79 ARCHAMBAULT
JOLIETTE.

I:

★ ★ ★ Enlèvement des AmigdaU» sans 
douleur, par VEleotro- 

Ceegulation.

Dédiée aux dentistes de Joliette. 6a 4 fsis Le pétrole est l'ennemi mortel des
I. rats ; on a constate que sur les na- 

vires qui transportent du pétrole il 
n'y a pas de rats, et ceux qui y 
viennent accidentellement meurent 
bien vite.

(Par Yvonnic)
POUR LE TEMPS DES MENAGES:t

Connaissez-vous 1» mal de dents? me disais-je en guise de consolation. 
Non ?

JOLIETTE. QUE.assez P.-David Chevrette, 
peintre, spécialités : tapisserie, imi­
tation, blanchissage, réparation de 
plâtre Duralith" etc., â des condi-

ou au 
rue Martel, 

boite postale 565, Joliette.

33 Rue St-Paul, Joliette, Qué.. Tant mieux, je vous envie. Mais voici que ma joue enfle, enfle. 
Oui > Hélas I comme je vous Puis des douleurs terrible. Je 
plains, surtout si vous êtes lâches, chc de long en large, je tente d'ou- 
poulcs mouillées, sans-volonté. Ne blier le mai, e„ causant, badinant.

lisant. Rien n y fait. Je bois iin peu 
d alcool, histoire de me stimuler. 
Mon estomac est en déroute. Je crois 

Agaçant, ternDle, c est un peu que j'ai la fièvre. Je sais qu'à deux 
comme la peste, un mal que “le P»s de chez moi habite 
Ciel dans sa fureur inventa 
punir les crimes des hommes". 11 cat ne me 
incurable, à moins que voua n'alliez 
au dentiste faire l'offrande de votre 
bouche ; et que vous le vouliez ou 
non, ce mal vous y conduit inévita­
blement, et avec autant de résigna­
tion que le mouton qu'on mène à la 
boucherie.......

Ça commence ?.....Une dent ca­
riée devient le théâtre où se jouera 
le drame ou la comédie. Le plus sou­
vent c'est du mélodramme. Un peu 
de froid, un brin de brise qu'en 
marchant on respire trop fort, une 
sucrerie qui s'égare sans gêne, et le 
rideau se lève. Tout d’abord un pro­
logue. La langue, cette folle commè­
re, débite avec façon de longues ti­
rades à la dent cariée. Comme tou­
te» les commère», elle est impolie, 
fait preuve d'indélicatesse, et tente 
de déloger le mal qui tient à ne pas 
sortir de sa forteresse. Attaque» ré­
pétées. Le mal ne prétend pas ae 
faire chatouiller impunément ; il ap­
pelle à ion secours les nerfs, ces pe­
tit» diablotins qui se cachent sous les 
gencives. Quand il» donnent, ils 
sont gentils et sans malice ; éveillé», 
il» deviennent effrontés, sans pudeur, 
et ne font guère sourire le pauvre 
diable, qui en le» subissant, doit 
néanmoins garder son siège d’orches­
tre.

Téléphone 733contractcur-

un auto demar-

* * ★ lions avantageuses à l'heure 
contrat.—Numéro HENRI VIAUTéï. Bureau : 11# 

R. Privée i 273
Le poids moyen des défenses d'un Ivous froiiscz pas des qualificatifs 

employée: je suis de cette catégorie, 
ce que j'avoue bien à contre-coeur.

vieil éléphont est de quarante li-
jouait le plus beau tour de sa vie. La en a cependant capturé 

un, dans l'Est africain, dont les dé­
fenses pesaient le poids énorme de 

un craque- deux cent trente-cinq livres, 
ment sinistre, qui me fait l'effet d u-

Dr L L. Bennyvrcs ; on 30m 4fs

AVIS AUX LOCATAIRES
P- LI.C., C.A.

Comptable Agréé
(Chartered Accountant)

dent, enracinée comme un chêne, ré­
siste. Elle se rend après quelques 
minutes d'efforts, dans Chirurgien-Dentiste 

«3 Rue NOTRE-DAME 
JOLIETTE

LOGEMENT A LOUERun brave 
homme qui est un de mes amis. H 

suffirait que de Valler voir 
pour qu'immédiatement je fusse 
lagé. Mais comme c’est un dentiste, 
et que j'ai horreur des outils qu'ils 
possèdent, je ne me sens guère en­
clin à faire des visites de

Beaux et bons logements à louer 
pour possession immédiate ai dési­
ré. S adresser à J. H. Champoux, 
126 St-Thoinas. Tél. 247.

30mara j.n.o.

pour Logement très confortables, 
appartements chauffés 1 l'eau chau­
de,. à louer pour le 1er mai. S'adres­
ser à Jules Breton, 19, Place La 
valtrie.

★ ★ ★ 12
ne détonation de dynamite.

Je revins chez moi, jurant mes 
grands dieux, qu'on ne m'y pren­
drait plus. Mais on oublie si vite I 
Et j’ai si bien dormi I Mais je me 
demande si j'aurais assez de courage, 
advenant le cas où une dent s'amu-

Dans la Nouvelle-Grenade on 
trouve la plante à encre. On en em­
ploie la sève sans 
tion ; tout d'abord l'écriture parait 
rouge mais en peu d'heures elle 
noircit.

sou- 407 rue McGill, ‘ Montréal.
Tél. MArquetta 3303

Visible tous les jours de la 
semaine.

9fév. j.n.o.aucune prépara-

Avis de Déménagement A VENDRE
ce genre. 

"J'ai recours à l'esprit de clou. 
Vous connaissez ça ? Je me brûle 
le» gencive». Soulagement immédiat.

Poêle électrique "Gurney", poêle à iM. Adrien Ayotte, ferblan­
tier, annonce qu’il a mainte­
nant sa boutique et son bu­
reau, au

Dr PHILIPPE PANNETONbois "McClnry's" ainsi qu'un lit en 
' noyer, à vendre pour cause de dé­
ménagement. S'adresser à I 15 St- 
Louis.

V. BARRETTEserait à me taquiner de nouveau, 
pour courir chez le dentiste sur le 
champ. Je crois que non. C’est hon­
teux à dire. Ah I les hommes, quels 
glands bébé» ils sont I

Le récit que je viens de vous nar­
rer ne m'est pas totalement indiffé­
rent. Si vous me demandiez si je 
suis en cause, je vous répondrais que 
c'est une aventure personnelle. J'ai 
peur des dentistes. Je ne fui» pas 
comme certaines femmes que je 
connais, qui vont chez le dentiste 
comme si elles allaient au bal. Je 
ne suis pas non plus comme ce bû­
cheron qui entrait un jour chez le 
dentiste, et lui disait : "Ces trois 
dents me font mal. Arrachez". A ce 
dernier qui demandait s'il devait ge­
ler la gencive, le solide gaillard ré­
pondait : “Suis-je une fillette" ? Et 
crânement, sans même froncer les 
sourcils, les deux mains crampon­
nées au fauteuil, il tenait le dentiste 
en haleine cinq minutes durant.

Joliette possède de bons dentistes. 
Ce sont tous en somme de mes amis 
et il me sied beaucoup de les ren­
contrer, quand leurs outils ne sont 
pas en jeu, toutefois. Pourquoi les 
haif ? Il faut bien avouer qu'ils ont 
le secret de nous débarrasser, en 
nous faisant mal, ai peu mal après 
tout de ce» vilaines dents qui, avec 
l'appui des nerf» endiablés, font ra­
ger l'homme le plus patient et par­
fois .....jurer bien innocemment, ce
qui doit faire sourire le Bon Dieu.

J’avais un conseil à donner à cei 
messieurs. Ils devraient avant toute 
opération, servir à leurs clients 
masculins un bon verre de scotch et 
un grand verre de limonade aux da­
mes. Mais plus j'y songe, plus je me 
convainc maintenant qu'une telle me­
sure prêterait à de nombreux abus. 
Il y aurait trop de gens qui se fe­
raient

EPHEMERIDES Spécialiste des Maladies des 
Yeux, des Oreille», du Nez 

et de la Gorge 
3853 Avenue du Parc. 

MONTREAL.

Seconde application la demie-heure 
d ensuite. Une troisième un peu plus 
tard. Le remède ne fait pas plus 
d effet qu une pilule jetée au cra­
choir. Cataplasmes chauds sur la 
gencive, compresses d'eau froide sur 
la joue enflée : tiraillements sinis­
tres. Je me couche. Le sommeil ne 
vient pas. Je me lève, ouvre le ra­
dio. La musique m'assomme. Plain­
tes, gémissements, serments de voir 
le dentiste au point du jour. Le so­
leil apparaît, le mal est disparu, es­
poir. Le soir, il reprend plus aigu. 
J'envisage la nuit avec une aorte de

I
COMPTABLE PUBLIC

Vérificateur Autorisé pour la 
Corporation de la Cité de 

de Joliette.

I 3avril,—-2fs—p.
No 44 ST-CHARLES 

BORROMEE.
Ce qu’on lisait dans L’Etoile du Nord 

il y a vîhgt-cinq ans. LE VRAI MARCHE
Prière de s'adresser à cet 

endroit, pour toute informa­
tion.

Assistant A l'Hôpital Notre-Da­
me, Montréal ; .pendant trois ans 

dans lea service# des hôpitaux 
français.

Consultation tous les samedis, 
de 10 A 4 heures à l'Hôpital 
Salnl-Eusèfoe de Joliette.

Nous sommes toujours sur le 
marché pour l’achat des peaux de 
veaux, de vaches, de chevaux 
etc. Nous payons le plus hav 
prix. FRS J. RIVET, 98 de La- 
naudière.

REPARATIONS DES MATELAS

Si vous avez des matelas A faire 
réparer, confiez-le» noua. $ 1.00 et 
plus. Ouvrage garanti. Can. Knitting 
Co., tél. 53, Joliette.

A REMARQUER

LES VOITURES DOUBLES
Installation et Vérification des 

Livres. — Aseurance-feu.6a3fsLe Conseil de Comté a autorisé 
secrétaire-trésorier à préparer 

un règlement ordonnant l'adoption 
des voilures doubles en hiver et de 
donner dans toutes les municipalités 
du comté de Joliette, les avis requis 
par le code municipal. Ce règlement 
sera soumis, 12 juin prochain pour 
adoption par le Conseil.

son
C. P. 984Tél. 551 JLOGEMENT A LOUER

JOLIETTE, QUE.
Bon logement de 5 appartements, 

chambre de bain, situé près de 
l'église St-Pierre, sur la rue Notre- 
Dame, à louer. S'adresser A J.-P.-A. 
Champagne, 42 St-Edouard, Toi.

I3avril j.n.o.

ï
avec

Tél. LAncstsfer : 3006

ALEX. A. GRIMARD677.
2m j.n.o.terreur.

“ALprs je me décide. C’est chez le 
dentiste que se jouera le dernier ac­
te de cette pièce qui dure depuis 
deux jours. Je prends mon chapeau, 
puis la rue. Je marche la tête basse, 
enfoncée dans mon paletot. Je ne sa­
lue personne, je ne reconnais per­
sonne. L'enseigne du dentiste sur­
plombe la rue. Elle me réconforte et 
m’effraie tour A tour. Je marche dif­
ficilement. Mon corps tremble. Je 
suis devant la porte. Je ne m'arrête 
pas. Je fais les cent pas, songeur. 
Dois-je sonner > Un peu 4'» coura­
ge : c'est fait. J atténua, désespéré. 
Il semble que le mal est totalement 
disparu. La porte s'ouvre. Un frais 
visage de jeune fille m'apparaît, tan, 
dit qu'une voix me dit d'un ton nar­
quois :

—Je suppose que voua venez 
pour le dentiste ?

Quelle question I Avec une joue 
semblable ? Je réponds par un souri­
re tout insignifiant. On m'introduit 
dans un petit boudoir. Second souri­
re de la jeune fille, sourire qui pro­
duit sur moi l'effet d'un verre d'eau 
en pleine figure I Enfin je suis seul. 
Je tente d'apaiser ma nervosité. Je 
regarde des photographies qui pen­
dent aux murs, je parcoure des yeux 
une revue de cinéma. C’est de cette 
manière qu'on ee fabrique des con­
tenances.

COMPTABLE AGREEST-LIGUORI DES POMMES !
Nous avons un beau choix d 

belles
écouler au plus bas prix du 
ché. S'adresser à PRS J. RIVET, 
98 de Lanaudière.

AUTOS A VENDRE

Mme Louis Langlois dit Lachapel­
le, née Justine Rivcst, est décédée en 
cette paroisse le 8 avril, à l'âge de 
84 ans et 3 moi».

Elle était la mère de MM. Louis, 
Joseph et Ferdinand Langlois dit La­
chapelle et de Mmes Médcric 
pointe, Honoré Auger, Azaric Desro­
siers et Aristide Léveillé.

VERIFICATIONS EXPERTISES. 
IMPOT SUR LE REVENU.

Nous offrons des spéciaux à tou­
tes les semaines. Voyez les vitrine» 
chez LAVALLEE êt FRERE, vous y 
trouverez votre intérêt.

pommes rouges, pour 
mar-

23j jno. 45 St-Jacques, Ouest, Montréal
A LOUERc

La-r Logement de 7 appartement», 
chauffé, situé A 98 Blvd Manseau. 
S'adresser A J. Conrad Perrault, 69 
rue Notre-Dame. Tél. 42. I2j jno.

Un ' Chevrolet" de promenade, 
réparé en neuf, peinturé, etc., et 
un "Pontiac" fermé, en bon ordre, 
A vendre A bonnes conditions. S'a­
dresser à Antonio Roch, inspecteur 
du Joliette Telephone, 183 Notre-Da­
me, Joliette.

Le spectateur, c'est ce pauvre in­
dividu que le mal torture. Il ae rend 
compte de minute en minute qu’il 
lui faudra lui-même monter en scène 
pour mettre A la raison d’aussi tur­
bulents acteurs.

C'est de cette façon que définis­
sait le mal de dents un jeune homme 
que j'ai bien connu. Il m'est arrivé 
par mégarde de tomber sur le jour­
nal qu'il écrivait jadis, d'y lire des 
choses intéressantes sur l'amour, les
femmes...... et sur le mal de dents. Ce
mal lui fit un jour la cour. Il endura 
des souffrances atroces. C'est pro­
bablement pour n*en jameie- perdre 
le souvenir qu'il lee confia au pa­
pier. Je cite :

"J'avais le mal de dents. Ce n'é­
tait paa la première fois : aussi je 
ne m inquiétai# pas outre-mesure, 
bien que j'aurais dû me souvenir un 
peu plue du passé. "Ca se paeaera I"

Bureau t 16 rue St-Paul, 
Joliette, Qué.

Boîte postale : 917 
Téléphone : 465LES NOUVELLES CLOCHES 

Le» nouvelles cloches de la cathé­
drale, bénites le 19 mars dernier, 
sont maintenant installées dans le 
clocher avec leurs compagnes plus 
anciennes. Le jour de Pâques, elles 
mêleront leurs cinq voix pour chan­
ter à tous Ici écho# 1"Alleluia de 
la résurrection.

SE RAPPELER>»

ROMULUS JOLY, Notaireque l'épicerie la plu» assortie et la 
mieux équipée eit sans contredit — 
l'épicerie LAVALLEE & FRERE, 74, 
Manseau. — Tél». 10 et 582.

t

SYNDIC OFFICIEL 
ASSURANCES GENERALES

13avril—2f»I,

23j jao

NOUVEAUX PRIXe ENGAGEMENT IMPORTANT
Ceaaionnaire du bureau d'assurance» de i 

EDOUARD ST GEORGES
Sana changer noe bas prix Habi­

tuels, je m'engage A rencontrer lee 
p ix de cireuiairee de tout compé­
titeur, pour des marchand'»»» de 
même qualité Adreseex-vou» aux 2 
magasins de T. St-Ctorgc», 36 et 64, 
rue St-Viateur, Joliette.

Occasionnés par la Crise
Cheveux
Enfants.......... 10c
Dames...........15c

Au Salon de Toilette
I. CARON

27 Place Bourget, Joliette. 
13av 4fs

BERTHIERVILLE 15c
Récemment, un groupe de parents 

et d emi» se sont réunis A le résiden-
î

3njnece de M. et Mme J.-Wilfrid Robil- TéL 42 Boîte postale 70t
lard, agent-général de machines ara­
toires, pour célébrer le 38e anniver­
saire de naissance de Mme Robillard.

RAPPELEZ-VOUS-EN AU 
BESOIN J.-CONRAD PERRAULT

Je suis un des vôtres, je suis ou­
tillé comme les gros manufacturier# 
de Montréal, je vous fais épargner au 
moins 35% sur le prix de votre mo­
nument, je fais un bon travail, je 
remplie le commande rapidement, je 
puis youe servir toute Tanné*. Je me 
nomme Charles Desrechee, suie mar­
brier, demeure au No 162, rue de La­
naudière et vous invite à Venir me 
voir A l'occasion.

SYNDIC EN FAILLITE 
: FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES.inutilement arracher les

i
dents..... .certain» ivrognes surtout I PETITES logement a louer

Beau logement de 6 appartements, 
*vec chambre de bain, situé sur la 
rue Notre-Dame, en haut de La Cia 
™ Auto Le garé de Joliette Liée.

9fév. j.m.e.
A VENDRE OU A ECHANGER

Un camion "Ford", modèle 1929, 
en bon ordre, à vendre ou è échan- 
ger contre une auto de promenade# 
S'adresser è 85 Lajoie. 13a 2fe—p.

AVIS AUX CULTIVATEURS

I
YVONNIC

[
ANNONCES Représentant de t "The Greet Wes# Life Ass. Co." 

poor le district de Joliette.
Notes encyclopé­

diques
69 RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, Q«ri.Des murmures me parviennent de 

par-dessous la porte. Je me dit : "Il 
y a quelqu'un dans le bureau I Quel­
qu'un qui a mal è le mâchoire com­
me moi I Après tout pourquoi avoir 

e ne sera que l'affaire d’une

VENTE PAR ENCAN PUBLIC

Les terres, appartenant .autrefois è 
feu James Kelly, St-Alphonee, situées 
dans les 3ème et 4ème rangs, Can­
ton Cathcart, paroisse St-Alphonse, 
contenant 432 arpenta. Partie boisée, 
partie en culture, bâtisses en bon 
ordre. Pour être vendues le 3 mai 
1933, à 10 hree a.m., â la porte de 
l'église de St-Alphonse. Pour 
ditione s'adresser i Notaire Valois, 4 
rue Manseau, Joliette. Tél. 284.

13avril 3fe—p.

22e jno

6; A Au cours de fouilles faites en Suè-
VOS YEUX 

Faites examiner 
votre vue par

Emile Prévost

S S’AGIT-IL DE VOS YEUXde, on a trouvé un pain desséché 
datant du tempe de Wilcinge, c'eet-â- 
dire vieux de plue de mille ans. Ce 
pain a révélé â l'analyse qu'il avait 
été fabriqué avec de la farine de 
pois et de l'écorce de pin.

4■m ? cpeur
minute 1 Tiens me voilà brave I" Je 
souris, je me frotte les mains. Tout 
è coup un cri perçant suivi de plain­
te» et de longe gémissements. Je «nie 
debout bouleversé. Je voudrait 
voir dehors, sur le trottoir. Le coeur

>

eV V IJPP
fi

*i Avez-vous besoin d'une 
tomatique à pression > Si oui, 
nez me voir. J'en vends d'une 
cité de 250 gallons è l'heure 
réservoir, C est 1 appareil le plue pra­
tique pour lee cultivateurs. Prix t 
883.00 seulement- Jérémie Chaput, 
226 de Lanaudière, tél. 760.

i pompe eu- r
Àcon- v#m , A* **me: V,cap#

avecE V.r Au coure de la cérémonie des ma­
riages dans certaines parties de la 
Suède, le marié porte un fouet sur 
lui : c'est le symbole de son autorité 
dans la famille qu'il va fonder.

L ex,
me manque. Puis plus rien. Grand si­
lence. Je redoute un évanouissement» 

-Subitement la porte « ouvre. Une 
sort. C'est une de mee 

connaissances. Avec un large sourire 
qui contrasta avec ses yeux mouillée, 
elle me dit >

SPECIALISTE 
OPTOMETRISTE ET 

OPTICIEN 
D'EXPERIENCE

Carrière & SenécaL LimitéeA VENDREPrenez donc let 
Pilules MORO

f

TEL. LA. 7m

40 ruches è 10 cadres, complè­
tes, un peu. usagées, peinturées è 

Nourrieseurs, protégé-maga­
sin. 150 pied# clôture de broche 
pour parterre, 4 pds de hauteur 
peinturée à neuf.

Le tout à sacrifice pour prompt 
acheteur.

S'adresser au Bureau de l'Etoile du 
ISavril j.m.o.

A L HOTEL-DIEU
MONTREAL, P. Q.* * * 171,ISavril 2fs—p.

Lee correction» faites è la carte du 
Groenland, démontrent que ce paye 
a 150,000 mille# carrée de plus qu'en 
ne croyait auparavant.

neuf. Chois complet de lunetterieLOGEMENTS A LOUER
L# dentiste m'en n enlevé troiel 

Et des grosses I Pour une femme, 
ce n'est pas si mal. haie > Il me faut
pae uiar que ça fait mal.___quand
les dente sont gâtées surtout I J*a-

Deux logements modernes, situés 
•ur la rue Marguerite-Bourgeois, 
doat l'un coin Alice à louer de aui-
*•» •* Feutre I# |#r mai. S'adri___
â Omar Rainville, 22, Marguerite- 
Bourgeois, tél 562.

26 rue St-Paul,
JOLIETTE.

Pi

* * *i
PELLETERIES - PEAUX et 

ANIMAUX
Au Thfcet existe la roqe à prier. 

C'est un baril contenant, sur chaque 
côté, quatorze cents minces feuiHee 
de papier sur lesquelles le prière net 
imprimée dix foi*. En faisant un seul 
tour du baril, un Hiibétain a la 
conviction d'avoir dit quatorze mille

vais des vilaine chicete. Unie enfin Nord. •mare j.n.#. /c'est fini. Bonne chance. Monsieur 
Chose---- r^DESSlNSj^gnumaui

A VENDRE

Emplacement de trois arpente bâ­
ti de garage» poulailler, grange et 
écurie, situé à 2 raiBee de Joliette, à 
F X. Coulomb», 32 “a" St-Edouard, 
vaudra à sacrifice. S'adresser à Mme 

ISavril j.a.o

RESTAURANT A LOUER
Je na prise pae lee boni 

ca genre, surtout en 
constance. Je mie déjà daaa le bu­
reau du dentiste, je 
fauteuil du supplice. Je ne suie guère 
b men aim. Je préfète de bmueeup

de Coin Richard et Ste-Aaae, bonnes 
conditions, logis attenant et garage- 
Aussi haut de maman. $ apoarte- 

ta avec chambra de bain à Une».

401, ëecir-
de boeuf, hi iaPilules MORO Prière#. iwniis * u ma, oeiom.

CAfAiooutt, Afnoet, w. Co»W le
Severn vans qua fee peut, sonder 

du for â froid > Faites un

qt L
-o»e,ai«iLs#a«

mena, 231»
• • • 'id?

|M> I M0MSA1 lJoliette. •SI2mera jno
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X
■ible de lea changer, pour la bon­

ne raison qu'on en possède pas 
d'autres, eh ! bien, on peut tou­

jours les repasser. Cette précaution 

ne coûte pas cher et elle sauve les 

apparences.

De même, les serviettes seront 

très propres et n'auront pas servi1 
depuis le dernier blanchissage. De 

1 eau fraîche sera a la disposition 
des visiteurs pour la toilette mati­
nale.

LA VIEI "Mon vieux...ils sont bons!”
Les hommes sont friands de ces X' _
craquelins à la fine saveur, frais ' * *
du four et feuilletés, et au ( _'j
petit goût salé. Les Craquelins i%E wrÇ)
Premium au Soda de Christie / f~
sont toujours servis dans les ^__
meilleurs restaurants où la 1 - , .
qualité prime tout... et ils sont

I i§o I\

tt$s
V.

mm i i
Livre de nos destins dont noua tournons les pages, 
Tour à tour émouvant ou sublime ou banal,
La vie a ses douleurs et
Ses suprêmes appels, ses décevants mirages.

Désireux d accoster aux merveilleux rivages.
Ceux qui rêvent d'azur, de gloire et d'idéal 
Souvent se sont brisés sur le récif fatal 
Mais, vaincus généreux, sont devenus des

Car ils ont dit comprendre 
Qu il n est qu un seul bonheur qui peut suivre 
Celui de rester bon malgré tout et quand même.

Ê :y à :
= chant triomphal,son7,
!
!<L\ \

I:i ■
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Enfin, il faut savoir traiter scs 
hôtes comme I on voudrait être soi- 

môme traitée, si l'on était à leur 
place. Voilà une mesure infaillible; 

en la suivant, impossible de se 
fourvoyer.

A tous ces

sages.

, au meilleur de leurs jours, 
son cours.

Le Coin de 1 ante Claude

•- mL

/
ma ff. * >m

La Santé du Corps et 
de l’Esprit

Lu
Le prix de la minute où l'on a fait le bien 
Et que les ans nombreux ne comptent pour rien 
Si l'on n'a pas souffert pour tout ce que l'on aime.

détails sus-mention-i

iferéf*nés, il en est deux autres que la 
maîtresse de maison ne doit jamais * 

oublier sans aucun prétexte :

• I• «ti IhT:
I

i
'

S. RAMBAUD. la
bonne humeur dont elle ne doit ja­

mais IIse départir et la simplicité 
qui doit présider à tous

L humeur maussade et l'affecta-Larmes FollesVaseline
----------------- -

i ses actes.
>• Christie's

PREMIUM 
SODA CRACKERS

&qu avoir ont: bonne ‘ 
santé, tant physique que morale, c'est posséder déjà la moitié du 
bonheur et le meilleur moyen aussi de conquérir 1 autre.

cette bonne santé, la possédez-vous toutes t Je vous

On peut dire, mes chères lectrices, tion sont les deux plus sûrs 
d'indisposer

moyens (
scs hôtes. Sachons les 

bannir de notre foyer et les

;■
V

rem­
u­ ées larmes qui. parfois, tremblent, au bord des paupières, 

1 Qu'on voudrait retenir et qui coulent malgré tout,
L-armes tout à la fois si douces et si amères

X Qui ne veulent rien dire et qui résument tout..........
Elles allègent le coeur et chacune pourtant

i Ah I placer par le beau naturel et la 
douceur et nous

Ut,
le souhaite de tout cocut, mais je ne serais 
que quelques-unes qui croient

pleinement qu elles le pourraient 
vie moderne

pu» étonnée cependant F&Jh 
qu elle est leur n en jouissent pu»

serons toujours ap-
% précités.

CLAUDETTEaussi
tous les rapports du 1use terriblementLa

Sur lui tombe pesante et lourde infiniment.
Plus lourde et plus pesante sur le coeur angoissé 
Du poids de sa douceur amère et insensée.
Oh I n'allez pas surtout sur une de ces larmes

> Arrêter, amuser votre regard narquois.............
Car c est toujours navrant d'avoir aux yeux des larmes 
Mais ce 1 est encore plus, de ne savoir pourquoi.

surplus nous négligeons j 
les meil-

corps et du coeur et il faut avouer qu au
autres femmes, principalement, les moyen» La chose la 

plus commode
il a ns la maison

LES AMISEcho amusanttoutes, nous 
leuis uc remédier a cet état de choses.

bonnefions ensemble a préciser quelques règles deC-lieic
Connai$scz-vou» l'influence de la 

nourriture sur le caractère de
l'homme ? j Savez-vous ce qu’est un véritable ami ?................. la question

Un individu qui ne »e nourrirait * Peu^ vous paraître bizarre, car chacun prétend le connaître, est-ce 
quej de boeuf deviendrait énergi- Pp**'ble qu on puisse 1 ignorer ? ? ? et cependant l'ami véritable 
que, courageux, audacieux, entêté. n e®t Pas auss* commun qu on pourrait le croire : c'est 
" ' du perle précieuse perdue dans l'océan. Oh certes ! il y en a et cha-

| cun en connaît de très appréciables, mais hélas ! combien de fois 
on se laisse prendre par de faux amis, qui viennent à 
Sainte Ecriture, 
sont que des loups ravisseurs.

santé, morale cl physique.
Des régies particulières il y en u pour chaque 

Celles lu je vous laisserai vous-même les trouver, les lixer, 
chères lectrices, et je suis convaincue que vous y apporterez mil
minent de jugement et de bon sens. Ce sont les règles générales La Culée de Pétrole "Vaseline" I
sur lesquelles je veux principalement attirer votre attention et que t"'! T" , " «voir leu, montrer

" b-“... .r,cles buses les meilleures i une > nn enfants, et empêche les cicatrices• '',l certaine d avance que leur pré-
Iteaucoup d air. tout autant h, mut que le jour I hiver que ( )|v „ ,j, , , . sou! | .rnce nou» causera de. ennuis,

l'été, qu'il pleuve OU non. qu il vente qu il neige, qu il gcle, peu |y(,t. I'écliauffvment causé par le ; üè. qu'une per.onne habite le
importe De I air et toujours plus d air b habituer, le jour, t soleil; dégage les rhumes de cer- ! même toit que nou», elle a droit h
vivre dehors autant que possible, ou toutes portes et fenêtres ou vau; apm.se l'irritation de la gor- notre amabilité, bien plu», elle a 
vertes, en évitant, autant que poaaiblc, les courants d air. mai- gc. La "Vaseline" est aussi re- dro.t fi notre protection,
sans y attacher cependant une importance exagérée ; la nuit, obli- commandée par les médecins pour i
getoirement, et sans aucune exception ni réserve, même en cas rie protéger la peau délicate des bé-
rhume, de malaise, de n importe quoi, dormir les fenêtres ou ver Ihs contre l'irritation. C’est "la 
tes. grandes ouvertes, en été. largement entr ouvertes en hiver. Il Pllls
c»t indispensable que le» pièce» où nous vivons laissent s échappé. etToujouRC Cx,CEp LA
lair use, donc vicié, qui n y trouve, et reçoive de 1 extérieur, cle venir able "vascune", vérifiez 
I» . I marque quand vous achetez.

rnDc U lumière, car elle est une des sources mêmes de la de''fs"K'

Quand je parle de lumière, je pense beaucoup au soleil, l-roudi MIg. to.. <.nii»,(|„ 5S2ü,
dans de très nombreux Montréal

cas spécial.
in' s

;

GLANEUSE.

comme uneune Celui qui ne mangerait que 
porc serait pessimiste.Jamais irrité Celui qui 

du mouton tomberait dans un 
de mélancolie indéfinissable.

vous, dit la 
peau de brebis, lorsqu en vérité, ils ne

ne consommerait que 

êta*-
sont

l'ii trouvé les TABLETTES 
BABY’S OWN d’un grand secourt du- 
r uit la période de dentition de mon 
bébé; celui-ci ne fut jamais irrité et 
ph tua pas comme les autres enfants. Je 
"'iMdèrv les TABLETTES BABY’S 
OWN comme indispensables aux 
meres.” écrit Mme Karl Hayre, de 
Moncton, N B

lie semblables preuves de l'efficacité 
de- TABLETTES BABY’S OWN 
sont données par un grand nombre 
d'autre- mères de pHrtout Ces petites 
tablettes douces et peu dispendieuses 
ont absolument inoffensives. Lisez la 

garantie de sécurité avec chaque paquet 
de 25c. rsi-E

Tablettes Baby's Own
du Dr. Williams

sous une
i

i Lami veritable est celui qui se plaît en votre compagnie 

le.! qU,,VO“8 t,ralte Sentiment, qui vous aide, vous défend à l’occasion! 
le. j mu,t*P“e lcs occasions de vous faire plaisir, reçoit discrètement vos

pomme, de l'esprit. j confidences, et ce, partout et toujours. En est-il beaucoup de
L'abu. du beurre rend flegma'.i- ! cette catégorie, ou en cst-ilpl plutôt, qui, en face, vous loue et vous

que ; la pomme de terre engendre 1 acclame tandis qu en votre absence, il se moque de vous, qui cher-

che a connaître vos succès pour les détruire le plus totalement pos­

sible lorsque 1 occasion se présente ou plutôt, eux, se présentent 
avant 1 occasion ; si vous réussissez mieux qu'eux, oh I alors il 
faut que cela cesse et avec du tact (et ils en ont) on ne peut 

mieux réussir, alors vous voyez l'échafaudage de vos rêves, dé­
truit, vous savez que vous avez perdu auprès de telle ou telle per­
sonne, de telle ou telle famille, de tel ou tel groupe, la considéra­

tion et 1 attention que l'on vous prouvait alors ; inutile d'en cher­
cher la cause, elle est toute trouvée

Le veau fait perdre toute rcsia-ne
tance, toute énergie. Le lait et 
oeufs donnent de la grâce ;

Si la présence dr quiconque nous 

visite nous est désagréable, la bien- 
dans 3.» *èance, en même temps que la cha­

nté chrétienne,

nouscomn.f la paresse, 
la mémoire 

quand elle monte 

Savez-vous 
cheveux a 

vocations ?

La moutarde conserve 

et ^ rend irascible 

au nez.

que la couleur des 
une influence sur les

veut que nous ne 
nous permettions pas de lui laisser 
voir discrètement.

Ixi meilleure manière de lui faire 

comprendre discrètement, c'est de 

ne pas lui rendre visite soi-même. 
On comprendra alors qu'on veut s? 
tenir à l'écart.

vie.
On semble le craindre beaucoup trop

ave.

êtes blond léger vous 

été créé pour être artiste, 

marin ;

Le so- ai vousbien exagérée.
il l'est aux plante», 

»ou ardeur,

protéger d une manièremilieux et » en 
leil est nécessaire au corps humain comme

avez
: vous aviez trop de succès, 

trop de chance d'avenir, trop de tout ce que ces faux amis n'ont 
pas, alors c en est fait de vos relations, il vous faudra chercher ail­
leurs, le succès qui jusqu'ici vous souriait et la chose n'est pas tou­

jours facile, on ne peut laisser sa villette, sa campagne pour cher­
cher ailleurs des amis de tous les jours, dan» les cercles éloignés ou 
dans une société autre que la vôtre. C'est aussi que le jeune hom- 

la jeune fille qui, hier .aimait la.vie, formait des rêves, 

voyait tout en rose, sent ses ailes blessées, sous la première pous­
sée de ces faux amis, et il s'en trouve à chaque tournant de la vie, 
il y en a parfois dans nos familles, chez vos voisins, en effet, com­

bien n'en connaît-on pas malheureusement parmi les nôtres de 

ces ^ persécuteurs cachés" dont nous ressentons les funestes atta- 
ques* ? . . . .

UN VOYAGE poète, savant, soldat ou 
blond comme les épis : avocat.

l'on tempère
on ne craigne pas de 

dans les muni

1. on sait qu'il se rencontre des 

personnes franchement détestables, 
IvlC\C|| dont lu présence seule est un sup-

( jueil l ent aux animaux. C'est

discrète
également

de charmer agréablement 
le, visiteurs et les enfants, sans s'en

comme manièreune
ma­

gistrat, politicien ; châtain foncé : 
financier,, explorateur, auteur dra­

matique ; brun : homme d'Etat. Si

quand il est trop vif. tirs bien, mais que 
le laisser baigner largement nos maisons, jusque

Nous-mêmes, habituons nous à vivre au soleil, a
Même

U

plier.drea recoins
le laisser revivifier nos corps de sa chaleur bienfaisante, 
en été, en plein été, le soleil est necessaire à la santé, et lait, du
reste, goûter infiniment mieux l’ombre, après sa caresse brûlait V 0Ul «imcnt-il de ce voyage d'a-

Donc, beaucoup de lumière, du matin au soir. " *"‘l '* >' " ’ "n* ? du désagrément qu elles causent et
l. eail, autant que l'air et la lumièle, est indispensable à ^ 11 ' P*renlc d un certain âge vi- que, de plus, elles ont sans doute de

Un usage fréquent de v'lil l*an" u" endroit paisible et joli, belles qualités que l'on ignore et
il-tt,» une petite ville le long du fieu- qui suffisent amplement a contreba- 

qu il faut bien se v' St-Laurent. Une jeune nièce cou- lancer leurs défauts de physionomie 
la nécessité absolue de I usage aboli- V't I idn-

douter. deviennent ainsi de pré- 

agents de constante 
et de cordiale liai-

Dédié Madame SR, Montréal. Mêmc pour cell's-là, il faut être
clémente en pensant que les per- 

ne me rendent pas compte

petits 
bonne entente

êtes totalement chauve,

que le désespoir

vous 
ne pourrez faire 
des coiffeurs.

vous

me ousonnes son.
te. S’il n’est pas de rigueur de don­

ner aux visiteurs ln plus belle 
chambre de la maison, il faut au 

moins leur offrir la plus

CHARLES VAL.

la bonne santé riu corps et de I esprit.
ccititudc de propreté, mais je ne| eau est il abord une 

pas seulement due, car vous

veux

Ses MAUX de DOSpropre,
parer qu’il y va de la réputation de 

propreté de la maîtresse de maison.

le- savez toutes.
de se rendre auprès de ou de caractère.laver, je veux insister sur 

dard de l'eau nu moins une lui»
Chacune de nous devrait, le matin, dès en soi tant du ht, et __

remettre, prendre un bain dans de '*"l,Ce u" *>,ln iouri 1” 'om du Paci- |pj 

près de son état naturel que posai- Canadien, a la gaie Vigcr.—
été, de Venu à peine tiède er 1 -llr"*

Non pas des bains de paresse dans lesquels

durant dix minutes ou un

ont«san*est deux. 1 *lt r v,r'bc tnntr rt lommrnrr fairepitr jour, si ce Et puis, lorsque l’on a des visi­

te ure, il faut savoir les désennuyer, 
intéresser. Non pas les laisser 

seuls nu salon, pendant que l'on 
travaille à ln cuisine.

Méfions-'hous toujours de cesCette chambre devin, non seule­

ment briller de propreté, mais avoir 

été aérée nu préalable, parce qu'on 
se sent mal a l'aise dans une cham­
bre fermée depuis longtemps, si 

l'air du dehors ne l'a pas assainie.
Faut-il parler du lit, lequel né 

doit contenir que des couvertures 
immaculées. Celles-ci seront soi­

gneusement changées, si d'autres 
personnes y ont couché.

Jamais on ne se permettra d'offrir 
a ses hôtes un lit aux draps frois­

sés, ce qui dénoterait tout simple­
ment un manque de propreté, en 
même temps qu'une grande insou­

ciance et ce serait prouver qu'on a 
pour eux bien peu de considéra­

tion.

trop grandes louanges, de 
cette admiration trop empressée en face de nous et vouons au vé- 
riable ami dont la sincérité éprouvée, nous a toujours été fidèle, 

avec l'amitié qu'ils nous inspire, la reconnaissance que nous lui de­

vons.

|i; 1111,1 promenade à Montreal. Elle piit DISPARU!aoir encore, avant de » y 
l'eau nussi peu chaude, aussi 
ble, c est il «lire de I eau froide en 

hiver

' ■

Soulagement 
rapide, sûr, par 
Fruit-a-tives

revinrent toute» deux par le 
plonge L%it .—Jusque ln, rien dextmordi-on se Si l'on cet mère de jeunes en­

fante et aan* bonne, évidemment, 

l'on ne peut pus plus laisser se» 
enfants seule que les visiteurs.

S'il » agit 
dies parents, on peut fort bien les

FLEUR DU VAL.pour y demeurer sans mouvement 

quart d'heure, mais
ch es brèves, pendant lesquelles il faut a agiter, 
ses membres, se frotter, si on le peut avec 
faire ciiculei le. sang et marcher ses
VOUS dis-je. Que 1 on se sent donc forte pour toute la journei Lu jeune nièce, un peu inexpert- inviter a s'asseoir nu coin du feu, 
après le hum du matin et que I ou dort donc bien apres le bain sue niée, joui.»,ut du plaisir de voya- pendant que l'on accomplit aoi-mc-

ili-r et la vieille dame, confiante
Il est enfin une autre règle aussi générale et aussi iinpé- I, compétence de celle-ci, »e laissait sont

vous répéter encore,, l,rrc 
se bien porter, physiquement ce vlmr de luxe 

coucher tôt et se lever plus tôt enco-

"Votre eplendide 
rrniMc a agi comme 
un tonique eur mon 
système tout entier. 

Je ne puis dire combien je souffrais de 
maux de dos. par suite de dérangement des 
reins. Si ic me penchais, il me semblait que je 
ne pourrai s jamais me relever. lui nuit, j'étais 
réveillée par ces malaise». Des migraines et un

des bains courts ou mieux encore des dou- Crt Exprr.s" dit bien 
remuer tous II volait plutôt qu’il ne marchait et 

gant de crin, «Vnirêlait qu'aux 

Matin et soir, important».

son nom

Le centenaire i 
de la cigarette. cendroits 1rs plu»un d'intime» ou de pro

IllUücIcM.

estomac faible me tourmentaient «ans erase, 
(iràce A vo» merveilleuses 'Fruit-a-tives* je puis 
de nouveau jouir de la vie."

I'

A Constantine, 

raconte
est née il y n cent ans, en Kabylie, 

inventée par un soldat français qui 
n'avait pa» de pipe et trouva un bal­

lot de tabac abandonné

en Algérie, on 
que la première cigarette

du soit. Frtiit-a-tlve* . . . aux pharmaciessa petite besogne, tout en eauen me
avec eux.

rative que 1rs trois autres, cl que je veux 
car je vous l lit déjà dite : pour 
et moralement, il faut se

Précisons : nulle d'entre nous, sauf exception, et tics rare cité, le* verdure» 
exception, ne devrait se coucher plus tard que onze heures ni st" tout le parcours dans l'Üue.t "ma 
lever plus tard que sept heures. Et je préférerais tfc beaucoup chère" 
encore le coucher à dix brutes et le lever n six heures.

sur les coussins moelleux lier t On ne peut, cependant, prendre 
Llli* contemplas! cette liberté, »i le» visiteur» sont de 

délice», rendue dan» lu grande Conseils pour«IV «c parfait» étranger#.
Lorsque le» visiteur» ont à pren- 

* dre chez soi un repas ou plu», la 

table et le» plat» doivent prouver

/la cuisine par une ca­
ravane. 11 utilisa un étui de cartou­
che en carton, le remplit de tabac, 
alluma l'une des extrémités et aspira 

par 1 autre. Il trouva de nombreux 

imitateurs.

rt 1rs fleurs sur :re.

Donné gratis avec le
THE ou CAFE

Si le» drap» «ont encore très pro­
pre» et qu'il nou» «oit impos-

I OMELETTE AUX POMMES
EH» ne s'aperçurent pas, ni l'une

le» gare» de l'Eat cr
que l'hôtesse apprécie leur présen-

Mrs chère» amie», je veux m en tenir là et souhaiter, de su l'autre, 
tout mon coeur, que vous suivrez le» conseil» de Tante Claude : étaient dépassée» 
levez-vous tôT, baignez-vous de lumière, entourez-vous d'air pur,

Mettez dan» une terrine 2 cuille­

rée» de farine, grain de «cl, pincée 
de sucre ; délayez avec 2 oeuf» en­

tier», 2 jaune», du beurre fondu et 
du lait.—Coupez en quartier» 4 pom­

me», reinette» ou calville» ; pelcz-le», 
émincez-le» dan» une large poêle 
avec du beurre fondu ; failei-le» re­
venir à feu vif, en le» «autant ; aus­
sitôt qu'elle» sont bien chaude», ver­
sez de»»u» l'appareil préparé ; étalez- 
le sur toute la largeur de la "poêle 

piquez l'omelette avec une fourchet­
te, afin de faire tomber au fond les 
partie» liquide». Versez «ur le» côté» 
2 à 3 cuillerée» de beurre fondu, et 
roulez fortement la poêle »Ur elle- 

mcme pour en détacher l'omelette 
aussitôt qu elle cède, «aupoudrez-ia 
■ ur un plat de la même largeur que 
la poêle. Beurrez encore la poêle et 
glissez de nouveau l'omelette dedans. 
Chauffez bien l'omelette, 

tournant la poêle sur elle-même, afin 
que la cassonade du fond se glace 

«an» brûler ; à ce point, retirez-Ia, 

saupoudrez la avec de la cassonade, 

et renversez la une seconde foi» dan» 
le plat pour la servir.

MIKADO
SVJSBSAütirS
porcelaine:
1 tasse et uns soucoupe,
1 assiette à soupe, >
J assiette A déjeuner» Æ 

8 pouces.
Meilleur que tout 
autre thé ou café
du même pris. <

que

I Elle soignera davantage sa cuisi- 
Lnlin, un coup de sifflet .trident np rl |„ disposition du couvert 

juurz librement cinn» Tenu revivifiante, ne vous couchez pas «'échappa de U locomotive et an- irréprochable.

nonça I arrêt (mal I Dr- plu», elle « ingéniera à égayer
, W" constatèrent, n leur grand |cs ,e,,a. *fm que l’on emporte du 
désappointement, qu elle. étaient ,#jour à |. ,B|lc manger le meil- 

Ixrndue. au "Windsor" I leur souvenir.

Une autre tradition qui remonte à 

la même époque attribue à un soldat 

égyptien, (faisant

sera

tard et vous serez plus belle, plus désirable et plu» heureuse I
g campagne contre 

les Turcs, la première adaptation 
d un étui de cartouche à l'emploi 

jusque-là tenu par la pipe. Dans le» 
deux cas, le rôle d inventeur 

par un soldat en campagne, et Va- 
necdote »e place à la même époque.

C est du cote oriental que l'ueage 
de la cigarette a'e.t le plu. tôt dé­

veloppé. Durant la campagne de Cri- 

mée, le» Russe» et les Grec» fumaient 

surtout la cigarette.

"TANTE CLAUDE"

-t-'"
i :

La déception lut grande mai», loj 
fou rire le» prit quand même. La 

vieille tante riait à suffoquer et le» 

lûmes tombaient n ne pouvoir four­

nir a s'essuyer Ira yeux
Comme le neveu n'était pa» pré- 

vrrsu de ce "changement d'itinétai-

ren-

est tenuRien ne fait mieux apprécier une 
femme qu'une bonne cuitine.

El puis, pourquoi ne paa *)ié- 
parer tel met» au lieu de tel autre, 
ai on le «ait préféré de ceux qui 

nou» honorent de leur présence ? 
Ceci est une marque de délicates

ZN
Ry.v

:V GLOSE TE* CO.%I

VX.
cr", (il s'attendait à venir le»

'contrer, en machine, à l'arrivée du devrait jamais oublier, 

jdrriiier train de l'aprè» midi h la ga- Que le» visiteur» «oient dca con 

rr du Viger), il prenait son temps, naissance» ou de» étranger», on ne 
Dan» l'alternative, on téléphona à permettra jamais aux enfant» de

• D maison et la réponse fut celle-ci :1 (es importuner, de le» assiéger de 
Mesdames, veuillez attendre que ma questions, de grimper «ur leur chai 

|toilette sort faite et, comme je dois ar ou leur» genoux «an» en avoir

I invitation, d'entrer dans leur

se qu'une maîtresse de maison ne “Nous avions 
perdu i espoir 
de la sauver”

SACHEZ QUEEn 1861, un ancien officier de 
ru»«c ouvrit à Londres 

boutique de cigarete» toute» faite».

l'armce:
Environ aix pour cent du charbon 

employé dan» le» foyers domestiqua* 
,»e transforme en suie et n'est pas 
consumé. Si l'on considère qu'on 
Angleterre seulement on brûle an­
nuellement quarante millions de ton­
nes de charbon, on voit que la perte 
équivaut à près de deux million# et 
demie de tonne#,

une

Depui», la cigarette, malgré lee 
vicissitude* diverse», a déferlé de par 
le monde. Victor de Marolles, le 
gretté fondateur de la Corporation 
des publiciste» chrétien», pianiete et 
poète à «es

*\ rf* ADAME A. HAGAN, 3 
1V1 Moee Park Place, Toron­
to, Ont., nous écrit: “Nous 
désespérions «Telle. Elle maigri»- 
sait, pleurait continuellement et 
dormait bien mal. Conseillée par 
une amie, j'essayai le Lait Eagle, 
et, «lès le début de ce régime, 
elle commença è engraisser, dor­
mit bien et s'améliora de toutes 
façons. Maintenant âgée de 
quinze mois, on ne saurait ima­
giner de bébé plus heureux ni 
mieux portant. Elle a gagné un 
premier prix lors d’une exposi. 
troe de bébés è Montréal. Elle

re­tout en
■la faire avec plu» de précaution pour teçuI

dr» "prtionne# qui savent te dislin- chambre, sans être appelés.

d'ailleurs, doivent
heures, lui a consacré 

1 une de ses gaie# chansonnettes.: tsiie-1 en voyage" 
ruent prendre trois

cela va certainc- Les enfants.
bons quarts apprendre, 

d'heure I Ce» dernière» n'y avaient âge,

I certes pas gagné en prenant le train 
"Rapide".

dès leur plus jeune 
doit se 

uns frapper i la 
chambre qui n'est

Suivons le printemps que jamais l'on ne 
permettre d'entrer 
porte, dans une 
pas la sienne.

Mais, combien 
jamais entendu parler de ce point 
élémentaire de politesse I On ne 
» en étonne pas trop, toutefois, par­
ce qu'une 
connaissent pas. Comment peuvent- 
ils alors le faire observer A leur»

L hilarité générale à leur arrivée 
à la maiion se conçoit mais ne s ex 

jpi.me pas I C'est ce que je puis ap- 

i peler» "Un Voyage Rigolo " I

SOLITAIRE

- -,LE REGIME drw aliment» crouMillanl» 
cl ealubre* eal de oniaott. 1^ * Florent* 
de Blé d'Inde Kellogg; sont rttfrniiTii»- 

I» comme le prtnl«*iti|»* ltii-ntvniv. 
Se cerrenl evec du lait, de la rrente, 
ou mddIMouné# de imita ou de miel.

Ip*Ukn »u* enfant, pour -kiu|ht.
Biche» en énergie. Kab- 

, A Lemdon. Ontario.

OEUFS EN SURPRISE AU 
BLANC-MANGER

d enfanta n'ont
-ifaA&s %
æ, 1

avait alors 6 mois.”

Rendez àNfetre Poêle!U Choisissez 
d égale grosseur. Avec

aa f«na allai ear brbi, 
set ses ta ««Mil dm raaauaa. dm au/. 
Usn 4» mint e« mimym ta Lell *M|,.
ta aamfas ri-dmmtmmi torn

une douzaine d'oeufe.

un petit cou-légion de patente ne le etatra dm ~mmm.Clrmdti“td.° trau, sciez sur l'un des boutsVt

rgW
on poli riche et brillant 
par l’emploi de SÜLTANA. 
Voue trouverez délicieux 
de voue en eervir—et 
économique ai

un pe-
*it rond de la coquille ; cnlevei-le, 
et videz Ica oeufs des parties liqui­
des.LES FEMMESFacile* A digérer.

r Kellogg ^ Cl if : un df.nse

Marque E agir
enfants >

Les enfants doivent être* de P^ue» 
habituée A être prévenante pour le» 

de leur» parente A e of

Lavez-lee, fnites-le» bien égoutter, 
puis posez-lcs debout, bien d'aplomb, 
■ur unetille Ai COMMENT ON DOIT RECEVOIR 

LES VISITEURS vieiteure
frir A leur rendre de petite servi 

C'est de cette menür» qu'on 
«a réponse è une invitation reçue forme dee enfante polie, délicate et 
«u d’une visite imprévue, le» vies- qu'on prépare des h 
«tare doivent toujours être cordiale- femme» dont le commerce cet agréa­

ble, dont la société «et recherché.

fJ\
couche de glace bien pilée ; 

! "ttourez lce aussi avec de la glace, et 
I remplissez-lescrous ■ ■!

I Vartltas e'nfMe la eaaaatte H 
MlUae *, •mise glas g» BaM." ■

I I
MINE A POELE

eæs SULTANA
Qu’il s'egisse d'une vielle read»» %ce». avec un appareil de 

blanc-manger liquide. — Une heure 
après, eeeuyez-lee bien, dressez le» 

J dans un plat eoue le# plia d'une 
viette, comme dee oeuf» A la

en et des

ar- 
coque.

mont reçue. •üLTAsSÈri57
•"
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Protégeons 
les jardins

t! : Une qualité incomparableE I; : ■NOt’S OFFWONS

:

THÉ VERTLa Corporation du Collège de Notre-Dame des prairiesÊ
i
ïI ! Côte-Des-Neigti

(Religieux de Ste-Ciolx) 
Montréel

Une de» choie» eiifnliellei 
anurer le «uccèi du jardinage 
le» Prairie» cet la protection 
le vent. Le vent c»t en effet le 
pire ennemi du jardin et la premiè­
re choie que le jardinier doit faire 
e»t de »"cn protéger", dit le régi»- 
«eur de la Ferme expérimentale de 
Brandon, Man. Pour bien abriter le 
jardin il faut deux aorte» d'abri. : 
en premier lieu, de grand» arbre», 
pn» trop rapproché», 
la force générale du 
le voi.inagc et arrêter l'amoncelle­
ment de» neige» à une petite distan­
ce de» bâtiment», et en deuxième 
lieu de» arbuite» ou de» haie» 
pactes tout autour du jardin ou du 
moins sur les côtés exposés, 
arrêter toute poussée du 
l°nK du sol, qui pourrait avoir dé­
passé la ligne des grands arbres. Il 
est mauvais d avoir de grand» ar­
bres prèa du jardin car ils don-

! 1 pour 
sur ' 

contre

: FFSAUlIff' ! iï “TROP HEUREUX. LES HOMMES DES CHAMPS, ï 
S'ILS CONNAISSAIENT LEUR BONHEUR V

Virgile.

i i! :
1ère HypothèqueObligations 6*/2%! I i

= (En série»)r.iiimmimmmuiMMmiiiiiiiiiimiiï E
-.mmimi........ /«In 1er d*e. IM5 

l*u 1er dec. i¥ài

Principal et intérêts semestriels (1er juin et 1er décembre) 
payables à toute succursale de la Banque 

Provinciale du Canada.

F.mlwlnn «lu 1er «Sêc. 19.17. Echéant

Un Canadien Errant... town ont démontré la supériorité du 
sublimé corrosif pour les pommes 
de terre de semence. On peut se pro­
curer des renseignements détaillés mur 
le traitement de la semence du Labo­
ratoire fédéral de pathologie végé­
tale le plus proche. Rappelons aux 
intéressés qu’il est essentiel de sui­
vre les directions et d'observer les 
proportions mentionnées, sinon on 
s’expose à abimer les tubercules.

En coupant les tubercules, rap­
pelez-vous que la jeune plante tire 
ta subsistance du planton pendant 
quelque temps ; faites donc des 
plantons assez gros, ne pesant pas 
moins de I /i once. Rejetez tous 
les tubercules décolorés qui présen­
tent des pourritures ou un cercle 
foncé juste au-dessous de la pelu­
re, généralement au talon.

"Frais des plantations " •Il F

COUPURES: $100, $500 et $1,000.
Garantie* tie l'Kmlfutlon: Tous In biens meubles et Immeubles formant les
établissement» tie l.i Corporation connus comme étant le Noviciat St-Joseph, A 
Ste-Geneviève, et le Séminaire Ste-Crolx, û St*Laurent, tir quelque nature qu'iîi 
soient, présents et futurs, présentement évalués A $X‘J.r>.000, garantissant ces obliga­
tions et comportent une première hypothèque en faveur tirs porteurs de ce» titres, 
suivant le» termes et conditions énoncés dans 1 me de fiducie. La Corporation se 
compose de religieux tie Str.Croix et leur communauté ;**sèdc les propriétés sui­
vantes: L'Oratoire St-Joseph, Montréal, le Collège St-l-aurent, 1 Université de 
St-Joscph, N. IL, et le Collège St-Césalre, le Collège de Notre-Dame, Côte-de»-Nei- 
grs, le Séminaire de Ste-Croix, l'Imprimerie St-Jo»eph et le Noviciat St-Joseph, A 
Ste-Gencviève. L'actif total de cette communauté est évalué A $6,671,742.

PRIX: 98.80 «I Ici Intérêts courui, pour rapporter plu» de 5*/4%.

pour enrayer 
vent sur tout Entretien du Jardin Canadien 

Service 1933
Droit, élégant, approchant la cinquantaine mais 

qu'il y paraisse un cheveu gris, une moustache brune relevée des 
pointes, l’un de ces beaux grands blonds aux yeux bruns dont 
rêvent les jeunes filles, l'homme entra au bureau.

—Je me nomme Bénoni Lauzon, fils de François Lau- 
zon dit Lapierre. Je viens pour les six cents piastres qu’on don­
ne à tous ceux qui veulent retourner vivre sur des terres.

—Vous faites erreur, il fut promis de l'aide à quelque 
cinq cents familles, mais non aux milliers qui l’ont demandé.

—En tout cas je voudrais aller m'établir sur une terme, 
dans Compton.

—Je tiens à vous avertir que l'argent donné comme 
aide ne peut pas être employé pour l'achat d'une propriété.

—C’est que j'ai encore ma ferme, alors rien ne m'empê­
chera d’être accepté ?

—Je n'en sais rien, de même que j'ignore si cette année 
le gouvernement de Québec donnera aux Canadiens de cette 
province l'opportunité de s établir chez eux, avec l'aide financière 
du gouvernement fédéral.

—C'est pourtant pas possible qu'on condamne volontaire­
ment les Canadiens des villes à rester des quêteux toute leur vie, 
qu'on force leurs enfants à devenir des bons à rien, et qu'on pous­
se vers les villes remplies de crèves-la faim les garçons et les tilles 
des bons habitants de nos campagnes.......

Pionnier de l'une de nos bonnes paroisses des cantons de 
l'Est, François Lauzon avait été surnommé Lapierre par scs copa­
roissiens, parce que sa ferme était toute clôturée de roches enle­
vées de ses champs défrichés.

Sans chemin, dans un pays de montagnes, que de fois 
François n'avait-il traversé, un sac de potasse sur le dos, les vingt- 
cinq milles‘de forêt impraticable qui séparait sa ferme du mar­
chand le plus rapproché, à Cookshire, pour revenir portant un saej 
de farine dont la famille avait besoin.

Cela ne l'empêcha pas d'établir tous ses enfants au pays.
Pour sa part, Bénoni eut une ferme d’une centaine d'acres, 

des animaux, des instruments aratoires.
Ses affaires allaient si bien, il vivait sans inquiétude et si 

confortablement qu'il décida d améliorer sa situation.
D’ailleurs, en ville, c’est plus facile de faire instruire les 

enfants, confia-t-il aux voisins.
A quelque temps de là—ayant réalisé deux mille piastres 

par la vente de son roulant de ferme—Bénoni offrait aux clients 
de SON épicerie, des oignons, des carottes, du céleri, des navets, 
des brosses à plancher, du papier de toilette, du lard salé.......

La culture d'une terre c'est une profession ; le commerce 
c'est un métier différent.

Bénoni l'apprit pour de bon quand il fut foncé de déposer 
son bilan.

sans

corn-

pour 
vent le

(Par Gordon Lindsay Smith)

POUR LA FRAICHEUR FAITES CROITRE RAPIDEMENT
Les légumes tendres sont ceux qui ont pousse rapidement. 

La croissance lente de radis, carottes et betteraves est surtout dé­
sastreuse pareeque les racines deviennent dures et remplies de fi­
bres nuisibles. Pour ce motif, il est important d activer la crois­
sance au moyen de cultures fréquentes, qui non seulement détrui­
ront les mauvaises herbes, mais conserveront f humidité à la terre. 
La culture à elle seule souvent subit à faire croître les légumes 
pendant une période de sécheresse, mais quelques chaudières 

le vent peut paner d'eau ou une heure ou deux d arrosage

Tous renseignements complimentjires sur Jemande.

PAUL GONTHIER & CIE LIMITÉE
nent trop d'ombrage aux légume» 
lundi»

MONTREAL266, rue St-Jacques Ouest
que leur» racine» «'accapa­

rent à leur profit l'eau et le» prin­
cipe» fertilisant». En outre le» grand» 
arbre» sont très ouvert» à la base

Téléphone HArbour 6891

de aorte que avec un boyau, au temps 
»ur le sol. Le» arbuste» ou 1c» haie» de sécheresse, sera assurément avantageux. L'engrais est aussi un 
ne donnentIl y a Nécessité de Désinfecter 

les Couches à Tabac

C'est une bonne précaution que 
de planter la semence immédiate­
ment après qu'elle a été coupée. Si 
l'on attendait trop longtemps les 
plantons lèveraient mal. Naturelle-

pu» d ombre, ils n'en- bon moyen d activer la croissance, et par conséquent d’assurer des 
pa» de racines aussi loin et légumes de la meilleure qualité, 

comme Us «ont wrréa à la base, il»
conviennent mieux pour le voisina- —

voient

ment tous le» planton» coupés de­
vraient être conservé» dans de» 
caisse» à claire-voie 
une couche

gc immédiat de. légume., à condi- SEMEZ LES POIS DE SENTEUR A BONNE HEURE
tion d en être éloignés d'une dou- i 
zaine de pieds. Résumons-nous : un 
rideau

Bien peu de producteurs de tabac désinfectent leurs 
Et pourtant, la désinfection des couches à tabac est chose 

mince et exposés à pratiquement indispensable de nos jours. Dans les districts où 
l'air. En les saupoudrant avec de cette culture se fait sur une haute échelle, la désinfection des 
la chaux, du plâtre ou du soufre on ch es s'impose, 
cicatrise la coupure de la surface 
et on empêche les plantons de col­
ler les uns aux autres.

COU-

en ! ches.ou étalés Les premières fleurs à être semées seront les pois de 
Pour en obtenir de bons résultats, ils devront être plantés 

du jardin dès *3ue *a bêche pourra pénétrer la terre.

sen­
teur.de grand» arbres et 

baie compacte autour 
font l'abri le plu» efficace.

une
COU- 11 y a habituellement 

i urm journée ou deux de bonne hcrue en avril où il est impossible 
de travailler la terre dans l'endroit le plus chaud du jardin, et 
c est en ce temps et dans cet endroit qu'il faut semer ces fleurs. 
Elles réussissent mieux dans un climat où les nuits d'été ont 
tendance à être fraîches. Elles ont besoin d'un surplus d'eau du­
rant la sécheresse. On conseille de les semer dans une tranchée et 
de leur donner des supports tels que cordes, fils de 1er ou filets. 
Creusez la tranchée un pied de profondeur, mettez-y trois ou qua­
tre pouces de feuilles pourries ou de l'engrais. A ceci, ajoutez trois 
pouces de belle terre à jardinage, puis semez les graines espacées 
d environ 2 pouces, et de même profondeur. Graduellement, les 
pluies du printemps et de 1 été rempliront le reste de la tranchée 
assurant de fortes tiges et des racines profondes et abondantes. 
Les pois de senteur fleuriront depuis juillet à bonne heure jusqu'à 
la gelée, si les fleurs sont cueillies chaque jour, 
cueille pas, les pois commenceront à se développer et la floraison 
cessera bientôt. Pour avoir de beaux pois de senteur, il est 

! tid de se procurer de la bonne graine.

Les séchoirs, le terreau de couche, les vitraux, les encadre­
ments, voire même certaines mauvaises herbes se développant à 
proximité des couches, tout constitue un danger de contamination

Des germes
de maladies peuvent adhérer à ces matériaux ; or, il importe de 
les détruire avant de procéder à l'ensemencement des couches à 
tabac.

Plantation 
des arbres 

au printemps

unepour le plant de semis en voie de développement.R. R. HURST.
I Laboratoire fédéral de

pathologie végétale, 
Charlottetown, l.-P.E.

Telle ou telle maladie peut facilement se propager à tra­
vers toute une plantation ou même toute une localité. Quelques- 
unes de ces maladies, nécessairement des plu Les arbres ù feuille» caduque», 

c'est-à-dire le» arbres dont les fouil­
le» tombent en automne, ne 
vraient jamais être planté» lorsqu'il» 
sont en feuille». Il faut les planter 
au printemps, avant que le» bou­
ton» «ouvrent, ou en automne, 
après que le» feuille» commencent à 
tomber ou qu'elles «ont toute» tom­
bée». Cette recommandation émane J 
du Service de la plantation de» ar­
bre», du Ministère fédéral de l'A­
griculture. Le meilleur moment 
pour planter est aux premier» jour» 
du printemps, dè» que la terre oit 
dégelée. Le» arbre», alors remplis 
de sève et de vie forment rapide­
ment de nouvelles racine» pour 
s'alimenter, et s'adaptent assez fa­
cilement aux nouvelle» conditions. 
La date de plantation varie sui­
vant la saison et la localité. En gé­
néral on doit planter en avril ou 
ou commencement de mai.

importante* au
point de vue économique, peuvent causer d’immenses ravages en 
certains cas ; ce sont : la pourriture des semis, la pourriture noire 
de la racine, la pourriture brune de la racine, la mosaïque du 
bac, le feu sauvage, la tache angulaire, certaines espèces de rouil­
le, etc., etc.

sLes sauterelles
dc-

La province du Manitoba est cou­
verte d'oeuf» de sauterelles à l'heu­
re actuelle. On en a trouvé plu» de 
100,000 par pied carré dan» un seul 
district. Il est donc probable que 
l'invasion déjà éprouvée en 1932 se 
entinucra cette année. Pour faire 
face à ce danger le Ministère fé­
déral de l'Agriculture, par l'entre­
mise de sa Divisnon d Entomologie 
a organisé une campagne, de con­
cert avec les autorités provinciales 
et municipales intéressées. Après 
une enquête entreprise l'année der­
nière, on a publié des cartes des 
districts menacés ainsi que des af­
fiches, et distribué des instructions 
complètes à tous les intéressés sur 
ce qu'il faut faire, la façon de le 
faire et où l'on peut se procurer 
des appâts empoisonnés. La plus 
grande partie du sud agricole du 
Manitoba est menacée, spécialement 
cette vaste région qui s'étend de 
Winnipeg à la ft'on'ière internatio­
nale. Une campagne semblable a 
été organisée par le Ministère fé­
déral de l'Agriculture en Saskatche­
wan. En Alberta c’est le gouverne­
ment provincial qui s’occupe de la 
question.

ta-

Si on ne les
+r\

a uneIl est préférable de localiser les couches à tabac 1 
certaine distance du séchoir. Une fois qu elles sont montées, on 
dépose le terreau à leur intérieur, puis 1 on recouvre les couches 
de leurs vitraux afin que le terreau dégèle et sèche à point. Ceci 
terminé, lç terreau est tamisé, de prétérencc, puis mis en place 
d’une manière uniforme, sur une épaisseur variant de 6 à 0 
ces ; enfin le terreau est soigneusement nivelé.

L on procède à la désinfection des couches, de préféren­
ce à la formaline, laquelle s'applique en solution, à raison d’un gal­
lon de formaline par 50 gallons d'eau. Ceci constitue la quantité 
suffisante de solution pour désinfecter 100 pieds carrés de super­
ficie de couche, il faut avoir soin dépendre cette solution 
lentement, afin de donner le temps au terreau d absorber tout le 
liquide^qu'on lui destine. 11 est également bon qu'on lave les vi­
traux avec cette solution de formaline — besogne qui se fait aisé­
ment et à la fois rapidement à l'aide d’un balai.

Finalement, une fois que le tout est terminé, l’on recouvre 
la surface du terreau de toiles quelconques ou de feuilles de pa­
pier, puis 1 on ferme la couche à l'aide des vitraux pour une pério­
de de 24 heures. L'on enlève dans la suite les toiles ou papiers 
de 1 intérieur de la couche et on laisse les vitraux entr ouverts, afin 
de faire évacuer le plus tôt possible les vapeurs de formaline qui 
s'exhalent du terreau.

essen-

PLANTATION DES ARBRESpou-
Un homme intelligent ne se laisse pas abattre pour si peu. 

Bénoni se mit à faire dans l assurance.
Ça aussi c’est un autre métier.
Bénoni s'en aperçoit, mais un peu tard.
Et il aspire à recultiver sa ferme abandonnée depuis qua-

Avec les arbres qui bordent nos routes, nous fait remar­
quer notre Département d’Agriculture à Ottawa, la plantation 
rapprochée doit être évitée, au moins 40 pieds devant être al­
loués entres les variétés telles que l'érable et 50 pieds entre les 

Ainsi espacés, ccs arbres font Une rue magnifique, et 
quand ils atteignent leur maturité, n ombragent par les gazons, 
les arbrisseaux ni les parterres en fleurs. Afin de protéger ces ar­
bres contre le gamin, les animaux, et même les tondeuses à gazon 
qui sont susceptibles de causer du dommage, un bon entourage de 
bois ou de fer sera nécessaire. L'arrosage des arbres nouvelle­
ment plantée est très important durant les temps de sécheresse, et 
au cas où cela serait insuffisant, il serait bon de donner à 
tits arbres surabondance d'eau à des intervalles réguliers.

ormes.asseztre ans.
—Y a pas ni de çi ni de ça, faut que je retourne sur la 

terre. ' J'ai honte d’arriver à la maison les mains vides ; j'ai plus 
honte encore d'en sortir pour aller quêter les bons du secours di­
rect. Si ce n était que de moi 1 Mais il y a ma femme et nos neuf 
enfants.

—A Montréal seulement, plus de 6000 familles deman­
dent à retourner à la campagne, et si le gouvernement de Québec
n’acceptait pas l’offre d’Ottawa.......

Sans chemin, à 25 milles au loin dans la forêt, François 
Lauzon attrapa le surnom de Lapierre, mais il réussit à établir ses 
enfante. Plus tard, Bénoni, voyageant par de bons chemins, tra­
vaillant une terre épierrée, logé confortablement, outillé des ins­
truments nécessaires, décide d’aller s enrichir 

11 vit de charité publique.
Pourra-t-il revoir ses tehamps ?

ces pe-

Nouvelle
concurrence SOINS DU PRINTEMPS

Suivant les conditions atmosphériques, lesquelles
pas toujours des plus favorables à cette époque de l’année, l'éva- Un nouveau concurrent »ur le 
cuation de la formaline se fait d ordinaire assez lentement, et re- marché dei produit» laitier» 
quiert habituellement de 7 à IU jours. Il faut avoir soin de re- <*= surgir ; il s'est déjà distingué 
tourner de temps à autre le terreau de la couche à l'aide d'un ins- <l"ne 1= commerce l'année dernière, 
trument quelconque, afin de hâter 1 évacuation dps dernières tra hit le bulletin mensuel publié par la 
ces de la formaline.

ne sont
Quand et comment enlever les couvertures protectrices 

des roses et des autres plants qui fleurissent au printemps, est une 
question qui en intéresse plusieurs. Les plants et rosiers hiverné: 
à couvert demandent à être protégés des rayons du soleil jusqu'à 
ce que la saison de chaude température soit passée. Il arrive par­
fois qu'on ait à découvrir les plants même avant l’arrivée de la 
température chaude afin d éviter le moisi qui est très destructif. 
Si les plants ont été couverts avec des boîtes, les bouts doivent 
en être enlevés afin de laisser Circuler le vent sans admettre les 
rayons du soleil directement sur les plants.

L'Association des Marchands Grainiers Canadiens.

en ville.
vient

J. E. LAFORCE.

Finalement, l'on nivelle la surface du ter- Diviaion fédérale de l'industrie lai- 
Teau, et l’on est prêt à procéder à I ensemencement de la graine *'ère d de la réfrigération ; c'cst 
de tabac. le Sud-Oucat africain.LE SOIN DES POMMES DE TERRE 

DE SEMENCE AU PRINTEMPS
Les mouches

noires (brûlots)
MORDENT LES CANETONS

Notons en passant que la désinfection des couches à la 
formaline détruit les graines de mauvaises herbes en voie de ger­
mination que peut contenir le terreau. Elle diminue par consé­
quent le travail que requiert la production du plant, 
tant de gagné, car point n'est besoin alors aux producteurs de pas­
ser des journées entières à enlever les mauvaises herbes de quel­
ques couches à tabac. L'on admet que la désinfection de la 
che à tabac ne coûte pas plus cher que l’enlèvement de 
valses herbes.

La chair de tous 
les dindons est 

très semblable

C'est au-Ce n'est pas tout que d’obtenir 
une grosse récolte de pommes de 
terre ; il faut encore les avoir au

soin des plsntons, la plantation et 
les binages.

Par conaervation de fin de saison, 
on entend cette période, pendant 
les mois de mars et avril, où la 
température ae réchauffe et où 
les tubercules commencent à trans­

ita morsure d'une mouche noire 
très répandue au Canada (Simu- 
lium Venustum Say) fait périr 
beaucoup de jeunes canards , do­
mestiques et sauvages en leur trans­
mettant un parasite (Leucocyto- 
zoon Anatia). Les canards adultes 
paraissent être réfractaires à la ma­
ladie. C'eet cette même mouche 
noire qui incommode tant le» pê­
cheur» et le» campeur». Parlant de 
l'abondance de cette mouche, M. 
G. R. Twtnn, de la Diviaion de 
l'entomologie, du Ministère fédéral 
de l'Agriculture, dit ce qui suit :

observations que j'ai faites 
dan» le district d'Ottawa et ailleurs 
et l'étude de» spécimens du Musée 
National ou qui m'avaient été four­
nie par de» correspondant# de dif- 
frentea partie» de l'Est du Canada, 
me permettent de confirmer cette 
déclaration. Il n est donc pas sur­
prenant que la maladie causée par 
Leucocytozoon Anatia et qui est 
transmise par cette espèce de mou­
che soit très répandue au Canada. 
Le Dr G. H. Weaver, pathoigiete en 
animaux, au Ministère fédéral de 
l'Agriculture, m'a dit que celle ma­
ladie est très fréquente pendant la 
saison des mouches, spécialement 
dans lea districts du nord, et que 
beaucoup de canarde domestiques 
en sont atteinte. Il est également 
d evis que le manque de canarde 
sauvages dont ee plaignent les chas­
seur» est probablement causé par 
cette maladie, qui revient apparem­
ment par cycles'*.

tel», villes, pensions 
vons affublée d'une défroque 
anglaise.

La France est le pays le plus 
visité des touristes. Les étran­
gers par centaines de milliers y 
vont savourer le plaisir unique 
que seul Paris a le génie d'of­
frir : le tourisme nous apporte 
des millions, ces millions seraient 
rapidement multipliés si nous 
présentions une vie, une âme 
françaises aux étrangers.

De concert avec le Gouver­
nement Provincial, nos Sociétés 
et particulièrement la Société 
Arts et Lettres, LA LIGUE DES

nous l'a-
iprix de revient le plus bas possible 

par boisseau. Ce sont U lee deux 
choses que doit rechercher tout 
producteur de patates, pour la ta­
ble ou pour la semence : une

cou­
ses mau-

mLes races les plus importantes de 
dindons sont les Bronzes, blancs, 
hollandais de Narragensett. Les races 
secondaires sont les Bourbons, rou­
ge», noirs, et ardoise. Il y a peu de 
différence entre ce» race» au point 
de vue de rusticité, dit le Ministère 
fédéral de l'Agriculture, et la chair 
de tous les dindons se ressemble 
beaucoup au point de vue de la tex­
ture et du goût.

N. B. — Rien n’est plus simple et plus avantageux pour 
les producteurs que de se grouper et d'acheter la formaline par 
quantité de barils complets. A ce sujet, on leur recommande vo­
lontiers de s’entendre soit avec l’agronome de district, soit avec le 
secrétaire de leur cercle paroissial.

pirer en entrepôt. Favorisés par ce» 
grosso récolte et un bas prix de J conditions, les organismes qui 
revient. Pour les obtenir il feut

pro­
duisent le pourriture se réveillent

plsnter des semences de haute 
qualité dans un sol productif, bien 
entretenir la plantation, la pulvé­
riser parfaitement et prendre le 
meilleur soin possible des pommes de 
terre de semence au printemps de 
l'année. Cee soins sont de différents 
genres : il y a par exemple la con­
servation de fin de saison, le traite­
ment de 1a semence, la coupe et le

et la gale argentée, une maladie de 
cave- dans l'Est du Canada, se dé- VAR1ETES DE TABAC RECOMMANDEES 

DANS NOS CULTURESveloppe rapidement. On perd ainsi 
beaucoup de pommes de terre et la 
vitalité de celles qui restent est sé­
rieusement affaiblie. U suffit de 
pourvoir i une bonne ventilation 
dans la cave ou le soubassement 
pour régler la température et l'hu­
midité. La circulation de l'air n'a 
pas une grande importance pendant 
la mi-hiver quand les tubercule» 
sont à peu près dormants, mais 
plus tard, lorsque la température sa 
réchauffe et que 
commencent à germer, il est essen­
tiel de bien ventiler.

C'est un fait reconnu du public consommateur, aussi bien 
que des producteurs eux-mêmes, que la province de Québec pro­
duit trop de variétés de tabac.

Or, en principe, chaque producteur se doit d'adapter une 
seule variété de tabac, et de s'appliquer à bien cultiver cette même 
variété, dans le but de mettre sur le marché un produit d'excellen­
te qualité, telle que le requiert le marché.

Chose certaine, le producteur de Québec ne se créera ja­
mais uh marché stable, s’il persiste à cultiver n importe quelle va­
riété ou à mettre sur le marché, tel ou tel produit désigné sous 
maints noms de variétés.

11 importe en conséquence, que les producteurs mettent sur 
le marché une marchandise uniforme, de qualité excellente et de 
goût stable.

"Les

Nous sommes fiersNotre province 
française

INTERETS NATIONAUX ap­
puie de sa collaboration ce gran­
diose mouvement qui en accrois­
sent nos revenus contribuera sur­
tout à grandir dans la conscien­
ce canadienne française le sens 
d’une unité nationale.

DES PNEUS
Le mouvement admirable de 

refrancisation que nos Sociétés 
ont entrepris a développé de ma­
gnifiques progrès. La population 
a-saisi l’autorité d'une telle ques­
tion et les suites dont elle en doit 
attendre sur sa vie économique 
et nationale. 11 reste beaucoup à 
faire afin de préparer pour la sai­
son touristique une toilette fran­
çaise à notre province : ses beau­
tés multiples, son cachet ancien 
et moderne, sa population Lan 
çaise sont ses principaux at-, 
traite. |

Notre province se doit de pré­
senter une physionomie nouvelle, 
insoupçonnée, différente, elle se 
doit l'honneur et le respect d’af­
firmer extérieurement ses activi­
tés publiques et d'y mettre le 
iceau de sa langue.

Notre province est la France 
d’Amérique. Nous avons négligé 
de la faire connaître comme tel- 
• e Sur noe routes, nos places 
publiques, nos maisons d'affai­
res, nos effets de commerce, nos

Agréable au les tubercules Poids Lourds
Vous le serez aussi

Goût sas
LA LIGUE DES 

INTERETS NATIONAUX. 
Lucien Godin,srïr* Par le traitement de la semence, 

en désinfecte la surface de la se 
| messes et l'oa prévient ainsi la rhi- 
I soctonie, la gale commune, et le 
Sale poudreuse. De même, le Ser­
vice de le botanique à Ottawa a 
constaté que le traitement de la se- 
meeee • réduit le maladie de le 
jaatbe noire dee pommes de terre, 
** Bése qui m causé de grands

Les variétés recommandées sont les suivantes :
I .-—Enveloppes à cigares :

a) Connecticut Havana No 142 — lorsque- le sol est 
infesté de la pourriture noire de la racine, ce qui est tou­
jours le cas lorsque le tabac se cultive sur le même ter­
rain pendant plusieurs années consécutives.
b) Connecticut Havana 38, dans un système de rota-

valeur nutritive!
EIU eet passe, nos» falsifiée—c’«
caSSs”*1—*

Vous serez Bers de l'apparence 
°® <*• Bros, rigoureux et puis­
sants pneus sur votre voiture...

vous serez fiers de l'extra 
milleage qu'ils vous donneront. 
Les Pneus Goodyear, Poids 
Lourds sont plus épais, plus 
pesants, plus résistants—Us 
dureront probablement tout le 
tempe que vous garderas votre 
voiture. Entrez les voir.

secrétaire.

le»
et

GENCIVES
MALADES

Donnes mn_______
•" sur U table et mon.

c) Comstock Pomeroy, également dans un système de
rotation.

2. —Petits tabacs aromatiquee : (les cultiver de préférence 
sur terrain chaud, léger.pt graveleux).

a) Candie.
b) Petit Havane.

3. —-Grands tabacs à pipe :
a) Belge 3007.
b) Parfum d’Italie.

Pour ce qui a trait aux tabacs à pipe, notons que le con­
sommateur est aujourd’hui à la recherche d'un tabac doux et à la 
fois aromatique. Le marché des tabacs forts et sans arôme eet à 
présent très limité dans la province de Québec, de sorte que les 
producteurs n'auront pratiquement plus intérêt dans l'avenir h pro­
duire des types de tabecs à pipe, 
haut

IWBMdefbselw TRAITEES SANS PIQURES 
OU INJECTIONS

vsvsge» es certaine» marnées Rap- 
pslens-nou» ci 
tensest de la

Garantie de 

12 rrrois contre 

tous defautv 

* t Gvardt 
de Ia route

it qua le Irai- 
iwce m'est efficace

M A ,V 0 L t

BEMÀ l v'vJ O* peer lee maladie# qwi por- Dr J.-Ed Gervaistéee à la surface dm tdUicsde.*
L <\ Vc r 11 a blc N'oublions pas plan que les 

germes de la gala et de la ihiaocte- 
aie peuvent être présente dans la 
terre. Oa a» peat pas, par ma
trait

Dans la ville de Vilna, en Rassie 
on chausse les oie» ; on les fait 
cher d'abord dans du goudron et oa- 
omit# dons du sable ; il en résulte que

LCD., D.D.S. 
Diplômé avec Distinction de 

I Université de Montréal.meusse ir-

LEP1NE & FRERES 
90 De LnnaudièreF,tn i » t de le sc chacune est pourvue d’une solideleace, 

as se 37 rue Manseau 
JOUETTE.des BARBADES que cette paire de chaussures» es qui 

de leur faire accomplir * pied le 
pear se rendre aux di­

ce eel infecté. Les recherches
Lisez “L’Etoile du 

Nord”
am Labe retries fédéral de autres que ceux désignés d- 

CONRAD TURCOT.végétale . Charlotte-, panneaux-réclames, dans nos hô-d I
\ .

% .
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regard "profond, 
réducteur, qui envoûte"

avoir un

GIN CANADIEN 
MELCHERS

gibier qu'on nir ainsi chez eux toute atteinte du pour 

coeur.
Le naturel est un 

chasse en toute saison.+ m# émouvant, 
il (aut voua appliquer sur les pau­
pières des cils fabriqués avec de: 

Irenes de bretonnes.

Pour lui assurer celte protection, 
—Croyez-vous qu'on nous retrou- '|Vnfont qui souffre de fièvre rhu-

de traitetnent,vers jamais ? matismale a besoin

*7 ÂÀ'Nt PfJsïttëÈ Lfd

-•/»
m SS Et les hygiénistes ne protestent 

ils ne font pas enfermer pour 
des dou-

—Sûrement qu'on nous retrouve* et jans Je traitement, le repos joue 
rn. Je suis recherché par la police 

dr douze pays.

:
QU'âLLC ttE i
riwitimft&'A

,r ■Il Repo» Pa» :rôle très important.
veut dire lo repos au lit. L'enfant j traiter leur démence par

doit rester au lit jusqu'à ce que j chcs, ceux qui vous suggèrent des
Germaine.—Cet américain est très l'infection soit enrayée, et il ne faut | fantaisies aussi absurdes.

pas hâter la convalescence. Il faut ! Et I on commence à voir dcam-

Lucille.—Je crois bien, il vient de faire corriger tout foyer d'infec- : buler dans les rues des femmes aux
ygdalcs mala- | cils d'une d unc ^B[

- %1.VJLA.

dOr

un

1-'U%.c
cf: y; *v V\
I - ■,J i

z. chic.rt. -
mry -

I Chic lion, tel que les am 
■de», et surveiller la santé générale 
^ de l'enfant.

f. ago.BT'i r :,.p , 1 '
démesurées, on commence•cur

voir des mains qui se terminent hi* 
par d'horrible» griffe»

r - ■lr
AU MARIAGEz.

dcuecmentLe placier.—Etes-vous 
du mur.é, madame ?

La dame.—Non, monsieur, je suis 
*a belle-mère.

une amie Parents, votre ^médecin de fa­

mille ne pourrait pas donner à 
votre enfant les soins nécessaires, 
si vous n avez pas recours à lui. 
L'enfant qui se plaint continuelle­
ment de douleurs dans les jambes 
ou les articulations, l'enfant dont 
les mu sc lues de la figure et des 

membres se contractent spasmodi­
quement — symptôme précoce de 

la chorée ou "dance de Saint- 
Guy"—l'enfant qui présente plu­

sieurs attaques de maux de gorge, 
l'enfant qui est pâle, maigre et ir­
ritable, réclame les soins du méde­

cin. Ces sympômes *nc causent au­
cun ou que peu de tort s'ils sont cor­

rigés à temps, mais ils peuvent pro­
duire des effets désastreux s'ils sont 

négligés.

m métalliques.

On en verra bientôt en province
M■

*9 -H: WmmatUm nrr^lssXe
oclué un retour t lo mcibon,

cm pi me ivs cmiL -
el le liorit sur Iû parlcite connaissance des dires, 

pos foire <k‘ lumière —
0 PCS d,,,: Vf

opres une Hop longue p:
partout, il y a des au- 

avec l'ardeur
parce que,
dacivuscs qui sautent 
des moutons de Panurge sur toutes Poilrtu prête re

L'AMOUR I TOUJOURS L'AMOUR !

JLilianne.—J'ai failli me faire tuer'<• • '^/ z ' w5W 
: . i ■ ■■

Ica occasions de se singulariser.
tardera pas à voir des 

cils en cheveux de servantes bre- 

et des ongles dorés comme 
des petites cabotines cambod-

lA rn: ? ilwi U1 Sfc. On nepar papa.
Julien.—A quel sujet >
Liliannc.—J’ai dit à papa que je 

vous aimais.

................. ava/r,
•f j tCCjPf C/f£riGo

UfkV/Wâ
à ïvtr;Wm&flsy v W' @ ■-.l- i tonnes 

ceux
gicnncs qui sc travestissaient pour 
paraître en public sur la scène, 

dans nos petites villes et dans

t.;

M?A- /.[r

«à' ;ii

ATTENTION AUX PETITS FRERES!IM,:m
». n IVf ' La mère.—Lee chats, mon enfant, 

voient très bien dans l'obscurité.
Léon.—Ma grande soeur aussi. 

1 lier soir, elle était dans le salon, à 
la noirceur, avec M. Edouard, et je 
l'ai entendue qui disait : Vous ne 
vous êtes pas fait raser aujourd'hui, 

M. Edouard.

si nos

% >

T.>

w
campagnes.

Ah ! puissent les effrontés ga­
mins qui sont encore à 1 âge sans 

pitié où l'on tourne ouvertement en 
dérision Un ridicule, poursuivre de 

leurs huées les écervelées qui se 
permettront d'imiter les femmes qui, 

sur l'asphalte à Paris, n'ont que des 

honteuses de vouloir se si­

gnaler aux passants.

C'est à coups de sifflets qu il faut 

partout accueillir la mode nouvelle, 
il faut lui organiser partout le cha­

rivari qu elle mérite.

Les yeux candides et honnêtes 
qui se penchent sur un berceau ne 
seront jamais enlaidis ni avilis par 

des cils artificiels ; un jeune homme 
ne souhaite pas trouver autre cho­

se dans les yeux de sa fiancée que 
la sincérité, la droiture, la tendres­
se heureuse qu'il a toujours lues 

dans les yeux de sa mère.

•M V- ■il hri
1:

/Æ.

11 pU'M

Km •m yd

f Canaoun*
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mois soudain lu butes sur 
oc tout ton lone; dais le hotl.cvc

II
Topas déjà (
te remettre a 'api

.'• ju BLACK tlODSt pour
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551 étendre 
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AVEC DE LA PATIENCE raisons

Le journaliste.—Je voudrais savoir 
comment vous avez pu vous rendre 

n 110 ans ?
Le centenaire. — C est bien sim*

#un u ima. h oRSE pic ! J'ai eu de la patience 1 Avec 
de la patience, on arrive à tout 1

I m*
prenez yMICMAC. yles il

i

Z m̂
Autres

^ Grandeurs
l6 OH£Tl l2-,t>
40 cHt«13-,°
taxe comprise

Produit de distillation directe, 
dont la formule n'a pas changé 
depuis plus de trente-cinq ans.

e

mLE RHUMATISME
Pilules^B TOffff
DoddpourleRein

Savez-vous qu'un jeune enfant 
peut subir une attaque de rhuma­

tisme > Avez-vous toujours cru que 
ce ne sont que les vieillards qui en 

que cette classe de citoyens fasse elle aussi sa très large part et ,onl attc;nt, et que la maladie ne 
n'hésite pas, comme aux années heureuses d'antan, à dépenser des1 ,c déclare que «ou» la forme de

sommes parfois importantes pour améliorer le bien qu'ils possé douleur, dan» le» articulation» ? 11 

dent.

ILes mains de femme qui se po­
sent sur le front d'un enfant 

tiennent,
qui les rend sacrées et ce qui leur 

vaut tant d'amour et de respect.
RENOUVEAU CHRONIQUE D'ACTUALITE sur les ongles, cesans or

OOngles d or fin
Cils recourbés

est vrai que cette forme de la ma- 
Réalise t un ce qu'a pu coûter, enfin, au commerce en gé !ladic, qui s'appelle arthrite, se mon- 

néral, la diminution si grande, et parfois si injustifiée, de tous le- ire chez le» personnes plus âgées, 

salaires ? I -à encore on pourrait citer mille exagérations et dé mais il en existe une autre forme, 

montrer sans peine la futilité égoiste d économies apportées par dont sont atteints les enfants et les 
certains patrons clans l'exploitation de leur commerce, de leur in­
dustrie, de leur affaire. Ces patrons, industriels, commerçants, lièvre rhumatismale, ou rhumatisme 
hommes d'affaires de tous genres, devraient eux aussi, dans toute aigu, 
la mesure de leurs moyens, de leurs possibilités, participer à la vv

Claude MONTORCE. OSous les rayons d un soleil déjà chaud les derniers bancs 
de neige fondent en ce moment et i hiver ne sera plus, d ici que! 
que» jours, qu un souvenir, — pour beaucoup infiniment mauvais 

Dans les prés qui reverdissent déjà, les premières violet 
tes bientôt feront leur apparition, saluées, éperdument, du gazuuil 
lia confus et des joyeux chant» des oiseaux de tous genres.

Mais ce n’est point dans la nature seulement que ce icnou 
devrait se faire sentir, il devrait aussi transformer nos coeuis.

Le Gin Canadien original.

Le seul gin dont l'âge est garanti 
par le timbre d'accise de l'Etat.

ce
(Reproduction autorisée pour les 

journaux ayant un traité avec la 

Société des Gens de Lettres). e SCI
J'écris ces lignes pour les admi­

rables femmes qui remplissent si 
consciencieusement dans leur inté­
rieur le rôle sublime d'épouse, de 

mère, de maîtresse de maison ; pour 
celles à qui je ne pense jamais 
sans émotion, qui sont les vestales 

chargées d'entretenir la flamme sa­
crée dans les familles qu'elles gou­

vernent prudemment et sagement 
sur le chemin des traditions et de 

l'honneur.

deadultes, et qui s'appelle lajeunes

© Le gin qui a la plus grande vente 
au Canada.

La Vente a augmenté constam­
ment en 1933 ... preuve con­
cluante de qualité supérieure.

él<
leCondoléancesLcr rhumatisme aigu est une ma­

mie du renouveau, en relevant le niveau des salaires de tous ceux |n<lie infectieuse dont le microbe 

qu ils emploient.
0 fa

veau
éclairer nos esprits, mettre plus d amour et de confiance dans la

' ne
lan’est pas connu. Sous sa forme

il attaque les articula-
Extrait des minutes d'une as­
semblée spéciale du Comité 
Exécutif des Chevaliers de 

Colomb de Jolictte, tenue au 

lieu ordinaire 
lions, le jeudi, treizième jour

an
Comprend on ce que tout cela signifierait ? Ce serait, plus grave, 

vnlirr ne résisterait pas tout d'abord, la confiance retrouvée, le moral équilibré dans la lions cl les muscles et les valvules
rllectil autant qu individuel de vu plupart des cas, l'ardeur au travail décuplé chez presque tous, et du coeur.

Ce qu’il laut à toutes les l'espoir revenu chez tous les travailleurs.
nations du monde c'est justement un i(-nouveau , cai les peuples U n'est point que ceux-ci qui profiteraient d'un semblable! I*er' depend de la partie du corps
sont las de souffrir, de désespérer, de ne plus croire et ne d'man état de choses. Propriétaires, patrons de tous genres, auraient tôt j *lu* cn e,t atteinte,
dent qu à ouvrir leur coeur et leur esprit a une foi nouvelle. I es f.,jj (JC sentir l’amélioration de leurs affaires, avec des salaires ac-
Ltnts-Ums en donnent en ce moment la preuve la meilleure, au , rus et des achats renouvelés, les prix de toutes choses retrouve-' maladie
lendemain d'une crise exceptionnellement grave, et tandis que la r.aient très vite une hauteur normale, les loyers sc paieraient et lesjcroit
dépression n est réellement contrebattue chez eux que par leur taxes aussi, les chômeurs, peu à peu, retrouveraient du travail, les, dons I organi
seule volonté d’espoir Ils croient qui les jours meilleurs sont ■ industries ouvriraient à nouveau leurs portes, engageraient du “my#dalcs malade». C est pourquoi

ils sc I imaginent véritablement, du seul lait qu une main j personnel et en un rythme sans cesse accru la grande roue depuis' lorsqu il » agit dune infection rhu-
le ton de la convie-1 „j longtemps immobilisée des affaires et de la prospérité se met- mntismalc, le médecin » occupe da­

tion, un évangile de confiance. ; trait à nouveau en mouvement. ;bord de l état du nez et de la gor
Il n’est pas qu'aux l.tnt» Unis où ce renouveau de l’effortI Lt pour déclancher un semblable bon vouloir, pour le gé-|Rc du malade. Il parait que si son

et de I"espérance pourrait porter ses fruits. Notre pays lui-même, j ncraliscr parmi les nôtres, il suffirait, en vérité, de l exemple de nez, sa bouche et sa gorge sont a
si proche de la Grande République voisine, devrait s’appliquer, j quelques-uns. Un seul homme riche, dans notre petite ville, qui d’état normale, I enfant est bien mu-

dans lu masse profonde de son peuple, à le faire sien, immédia sacrifierait ainsi passagèrement, car il sèmerait peu, réellement, ni contre les infection» grave» ci
pour récolter beaucoup, entraînerait à sa suite cinq, dix, vingt, meurtrières au nombre desque ci 
cinquante personnes aisées, très rapidement. nous comptons la fievre rhumati»

On verrait alors les tablettes des magasins se garnir de male.

vie Je» hommes. lo'MELCHERS DISTILLERIES
LIMITED

Le mal dont soufhe le monde de
Il s'ensuit que la gravitélongtemps devant un effort ci 

lonté, de bon vouloir et de confiance.
m

de la maladie, dans un cas particu- Dlstlllatours depuis 1098

Distilleries : Berthierville, P. O. 
Bureau-Chef : Montréal, P. Q.

des délibéra-

de
d'avril I 933.

IL EST UNANIMEMENT RESOLU
J'écris ces lignes pour toutes 

celles qui prennent leur rôle de 

femme au sérieux, qui en conçoi­
vent la grandeur et la noblesse, qui 
méritent le respect quelles inspi­
rent à tous par leur vaillance, leur 
courage et les exceptionnelles qua­

lités dont elles font preuve jour­
nellement ; pour celles qui ont pris 
le manche de la charrue pendant 
que leur mari défendait la frontic- 

qüi ont assumé la direction.

tode cettele microbeQuoique
: nesoit encore itçconnu, on 

actuellement qu'd pénètre 
■ me par la voie des

CE QUI SUIT : CO
"Que les membres de la Société 

des Chevaliers de Colomb de Joliette 
s'associent de tout coeur au deu.l 

qui vient de frapper M. Alexandre 
Mnssicottc, de Joliette, par la mort 
de sa mère bien-armée, Mme Nar­

cisse Massicotte, de Sic Mêlante, sur­
venue le 10 avril et désirent lui of­
frir ainsi qu'aux membres de sa fa­
mille leurs plus sincères sympathies*'.

ne

“L’ETOILE DU NORD” ré
da"U Journal *, Peuple"

le plue fort tirage dei journaux 
dan» Joliette, dan» le# pareia- 

iea environnante», chacune 
prie» séparément et à 

l'étranger.

venus.
nouvelle les guide et t|ti un leur n prêché,

to
sut fo

ne
te

re ou
du magasin. Je m'adresse à toutes 
celles que n'ont pas réussi à désaxer 

les excentricités d'après guerre et 

je leur cric : 
qui ont entrepris la tache de vous 
rendre ridicules vous prêchent ac­
tuellement que "l'élcgance et l'art 
de séduire ont trouvé de nouvelles 
manières de s'exprimer". Ils vous 

engagent à ne plus "laquer vos on­
gles, a ne plus leur donner celte af­

freuse teinte rouge que ferait croi-

dcUn an payé d'avance _ .. $1.00 
Pour les Etats-Uni» _ _ 1.50
La rédaction du journal n'aal 

pas responsable des idées et 
des opinions émise# par les 
correspondants.

■
da

IL EST RESOLU DE PLUS quetement. pc
l.t ce serait chose beaucoup plus facile qu on le pense.

nécessaire de mettre un
copie de la présente résolution soit 

adressée à M. Alex. Massicottc et à 
L'Etoile du Nord pour publication.

I tn
"Méfiez-vous : CeuxPour y parvenir, il ne serait pus

homme nouveau à la tête du pays, de changer quoi que ce soit à produits Irais. Voyageurs et usiniers retrouveraient des commun­
ia forme des gouvernements m même leur personnel. Il faudrait des. les ouvriers du travail, les finances publiques une nouvelle "é- que.
simplement ouvrir les esprits et les cocuis aux rayons du soleil et; sorcrie et le peuple tout entier un bonheur matériel quil est en me aigu .
vouloir oublier le doute, 1 amertume, 1 impuissance qui annihilèrent voie d oublier. Ict <luc» an* c . ,
toute. 1rs volontés depuis tant et tant de moi» Mais pourquoi faut-il qu il faille ainsi prêcher. — sans le coeur qu. en est «item = ’

Prenons I exemple, entic autres, de notre chère ville de Jo- grnnd espoir, hélas I d être entendu ...... |ticulation» en sou p

hette. Un peut affirmer que la prospérité y renaîtrait en grandei L'égoisme propre a la nature humaine est bien fort, mal- ou très peu.
partie, s. chacun voulait faire sa part pour en arriver là. heureusement, et l'homme ne comprend pas assez que son gestei Chez le. jeune» «du es. e

Il n est pas un seul de nos concitoyens, si peu fortuné soit- individuel a une immense répercussion sur la communauté, tout.leur, art.cula.re. torn ^
il, le plu» pauvre même, qui ne puisse coopérer a cette grande oeu autant dans le bien que dans le mai. j souffrir. es
vre. Il faudrait pour cela faire litière, une lois pour toutes, des! Nous avons foi cependant dans la valeur des nôtres, dans'vent de douleur, ug.t.ve. e
petites ou grande» rancoeur» née» des heures de misère, de souf leur coeur, dans leur désir ardent de contribuer pour leur très l.r-j.itoire. qu, .appellent erron 

franec. Il scan nécessaire de se convaincre soi meme d'abord ! Rc part au mouvement de rénovation nécessaire et nous voulons "douleur, de croissance . 
de la certitude d'un renouveau tout proche et d'autant plus vite croire que des yeux, très bientôt, s'ouvriront, que des oreilles en-j voulons fa.re comprendre P

atteint qu’on mettra plus de confiance dans l'ultime effort. ; tendront et que des volontés, dans un avenir très proche, se 'em rents que ce. douleur. ne ' J
Pour commencer, tous ceux qui en ont les moyens de- dront. impérativement, vers plus de confiance, plus de bonté. M rs normale.—a croissance n ^

\raient immédiatement faire, avec autant de largeur que possible,' un renouveau de prospérité et de bonheur. pas 1» dou cur q

les achat, dont ils ont besoin. Cm. et c'est là un des côtés les ------------------- ----------------------------------------------------------------------------—-------- ------ ,e 7 • “ Teui
I r I • I • L I i : il leur incombe de faire venir leurplu» curieux Je la crise, les riche, et ,1 en est encore, les gens at- PONT I °n peut avancer ses jour, en p,e- Jeci dc fami,le.

»c». et il en est beaucoup, vivent dans le meme sentiment dr par- L.L. rVlN l n«nt flop d'assurance». „ Krand nombre de décè. aur-
cimonieuse economic que le pauvre chômeur ou que ce malheu rX|7 C r\ AI I CQ ____ ______ K , , nrn.
reux employé dont le’salaire en est devenu un de famine. Dans UtLb DALLLÏ) viennent è eu» de
, . i.i .1 » . , _________ Non rentier» commencent A trou- n:aucl du coeur. De toutes les ma
la crainte d un ne sait quoi, des tu** de v< tv< thésaurisent et coupent n, i
leur» dépense» de la façon la plu, étroite possible. On en con Durant le moi. d'avril, vous vous que Ira rente, sont errantes. l.dies, le rhumatisme^e.t^
naît, dont les revenus ont fort |icu diminué, bien sûrement, oui vi- devez de chercher des revenus Rranl* eni’e|nl ° c j ’ , ,- r

I 11 y a un trou dan» le ballon du Pftori» doivent tendre à protéger
vent aujourd bill dix lois plus mal que voici trois années, alors ce- pour Messieurs de l Impôt. enor - j

, . .... ... I _ credit. enfant» contre la moindre
pendant que toutes les nécessites de la vie valent moitié moins] ————*------------- ------------  ------------- "° ^ préve-
Qu'en 1929. Ce sont ceux-là qui devraient être les premier» ar- L'Aréna est louée pour cinq ans * attaque e r um

tisana du renouveau, qui devraient non seulement acheter ce qu'il 
leur faut, largement, mais sacrifier même encore au superflu et ac­
quérir, comme jadis. 1rs quelques objet» de luxe ou d agrément 
qui peuvent le» tenter. Ce sont ceux là qui, dan» leur entourage, 
devraient, du jour au lendemain, se montrer généreux, augmen­
ter le» salaires de leurs domestiques, faite plus large la part du 
pauvre dans leur budget, — entasser moins, en un mot. et remet­
tre en circulation l’argent qu'ils ont accumulé.

Les propriétaires, très certainement, ont souffert beaucoup 
de la crise et en soufflent encore, mais 50 pour cent d'entre eux. 
cependant, pourraient ep.coie aujourd hui dépenser très facilement 
quelques centaine* de dollar, à l’entretien, à la remise à neuf, à 
l’embellissement de leurs immeubles, de leurs jardins. Il faudrait

Ce qui nous frappe surtout c'est 

chez les adultes, le rhumatis- 
les articulations,

m
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d<beaucoup rc que vous les avez plongés dans 
la chair saignante d'un boeuf ou 

d'un porc". Ils trouvent absurde au­
jourd'hui ce qu'il» ont inventé hier, 

ce qu'il» vous ont prescrit, ce 
qu’ils ont décrété qui était à la 

mode.

ol
Iran- q>

La Haine ne peut pas venir du 

coeur. Le coeur
bi

Lisez "L'Etoile du 
Nord"

»e contracte pour 
se mieux dilater, alors que la 
traction de la Haine se resserre tou­
jours dc plus en plus.

con- ui

re
Désormais vous devrez avoir des 

doigts de métal comme les pauvres 

petites danseuses cambodgiennes qui 
sont venues à Paris pour vous dis­
traire pendant l'exposition colonia­
le et pour y chercher la tubercule- i

le

b.

PACIFIQUE CANADIEN -

LA SEMAINE SEULEMENT•C. Arrivent à 
Joliette

Départ dc 
destination

Les lanceurs de mode, les entre­
preneurs de gageures paradoxales, 

ceux qui vous ont contraintes à 
porter la jupe indécemment courte ! 

naguère, qui vous obligent à porter: 

actuellement un chapeau qui ne 
couvre qu'un seul côté de la tête 

et qui ne tient que par un prodi­
gieux miracle : ceux qui, en tout 

ont enlaidies, défor-1

8.00 A. M. 
I 1.05 A. M. 
I 1.05 A. M. 
4.02 P. M. 
5.50 P. M. 
5.50 P. M. 
6.37 P. M. 
7.19 P. M.

Départ de 
Joliette

De St-Gabriel 
De Montréal Windsor, rapide 9.15 A M 
De Québec, local 
De Berthierville, direct 
De Montréal, V^ger, local 
De Québec, rapide 
De Montréal, Viger, rapide 
De Montréal, Viger, local

7.00 A. M.

7.10 A. M.
3.00 P. M.
3.30 P. M.
1.30 P. M.
5.00 P. M. 
5.20 P. M.

Le public a hâte qu'on divise le# 

profite de ln criée.
Minis

Ln devenant quotidienne, I Illustra­
tion tireur sûrement illustrer quel­

qu'un.

Pour certains maris, sortir et ren­
trer à la maison est toute une atfni- Se faire endormir 

au gaz
temps,
meee, comprimées, mutilées, voulues:

vous
■

Arrivent à 
destination

re. Id'une minceur fragile et qui ont 

presque toujours réussi à vou,1 
rendre ridicule», ces barbares mas­

sacreurs de beauté qui s'appli­

quent ayrc une persévérance dé­
pourvue de bon sen,, de jugement, 
dc probité et de conscience, à vou, 

égarer, à faire de voua de, pou­
pée» frivole, et futiles, ceux-là vien­

nent de décréter que désormais, 
pour être “chic" ou “à la page"— 
ce sont leur, expression»,—vou»
devez avoir le» ongle, dorés et de 

long, cils factices, énorme,, recour­
bé», taillés, dirait-on, dan, le crin
d'un balai, que l'on affirme ponr ne 
pas voua effaroucher ou voua 
écoeurer, n ôtre pa» taillée dane de, 
cheveux dc chinoise», mai» dans
de» cheveux de jeunes fille* bre­

tonnes.

Dès qu'on découvre un génie fi-
Si vou» exercez un petit commit- 
lucratif, ne le dites à personne.

8.00 A. M. 
II.IO A. M. 
4.08 P. M. 
4.08 P. M. 
4.08 P. m: 
5.55 P. M. 
6.39 P. M.

Pour Montréal, Viger. local 9.50 A. M. 
Pour Québec, local 3.10 P. M.
Pour Montréal, Windsor, rapide 6.10 P. M 
Pour Montréal, Viger, local 
Pour Trois Rivières, local 
Pour Québec, rapide 
Pour Lanoraie

Connection pour Montréal, laisse Lan 
7.19 P M. Pour St-Gabriel

noncier, il sciait pratique de lui as- cela veut dire une anes­
thésie de courte durée 
avec le moins dc risque 
possible, pas d’odeur dé­
sagréable, 
jours sans nausée, réveil 
rapide, s’emploie pour le 
bébé comme pour le vieil­
lard. — 11 suffit d’être à

. à condition qu'ilsutei une pension 
n'opère pn. rn ce pays. Tout sucre et tout miel avant les 

élection», M. Bennett taxe aujour­
d'hui le premier et noua "gâte" le 

second.

7.10 P- M. 
6.50 P. M. 
9.30 P. M. 
6.57 P- M. 

oraic, 6.12 P. M.
8.15 P M.

En cf temps dc crise, le passif en 

veut & l'actif.
presque tou-

N'ous n'aurions jamais pensé qu'a­

mener le gas a Joliette était une ai 

grosse entreprise I

* "Woodsworth** mai» pas du bois à 

cabinet, tout au plus du bois à arf-LEVURE jeun. -------
NOUS ENDORMONS AU 

i " — GAZ. — ■

dimanche seulementMet.
Arrivent à 
Joliette
10.50 A. M
5-55 P. M.
8-20 P. M.

Départ de 
Joliette
10.50 A. M. Pour St-Gabriel

5 M P°w Montréal, Viger, local
8.20 P. M Pour Montréal, Viger, local

Départ de 
destination

9.00 A M.
4.10 P. M 
7.25 P. M.

Arrivent à
destination

11.45 A M- 
7.50 P. M.

10.10 P M-
J. E. POIRIER

TéL :6

Ceux qui brisent la chaîne ae bri­

sent par le fait même.
Patientons car l'an prochain, noua 

aller à Montréal sans l'ai-
FRAÎCHE

De Montréal, Viger 
De Trois-Rivières, local . 
De St-Gabriel

pourrons 
dc des chevaux. Dr J.-Ed GervaisLALLEMAND Si 5,000 personnes déboursaient 

chacune $1.00, l'objectif serait at­

teint.
LCD.. D.D.S.

Diplômé avec Distinction de 
l’Université de Montréal.

Si ceja continue, le» créanciers de­
vront adopter le plan quinquennal.

Certain» hommes conukanccnt 
d apprécier la vie à la veili* de leur Le» journaux locaux coopèrent en 

d'amener la coopération des ci- 37 rue Manseau
JOLIETTE.

A voua à qui Von a 
faire honte quand voua n'arrachiez 
pas totalement voe sourcil» pour les 
remplacer par un trait de crayon 

,noir. on vient dire maintenant que

iyé demort. vue 
toyene.POUR LA SANTÉ

MANGEZ 3 CARRÉS PAR JOUR
Le» un» ont beaucoup de mal à 

trouver le vérité, et le» autre» la 
foulent continuellement aux pied».

x e 1Espagnole ou canadienne, la grip­
pe est toujour# ennuyeuse. j
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Notre langue eat bien malade. 
Noua avona trop aacrifié au anobiame 
et aux auppoaéea exigencea du com­
merce. Il y a un travail coloaaal à 
entreprendre dana lea ville» et lea 
campagnea.

Le mouvement aauveur part de 
Québec, notre capitale aimée, tête et 
coeur de notre Province. Cette bon­
ne vieille cité ac devait de donner 
1 exemple, car elle a bien quelquea 
petit» péché» mignon» à ac (aire par­
donner, quelque* manque* d'évnrd» 
à déplorer envera Sa Majeaté la Lan­
gue Française. Québec, qui a le dé­
pôt précieux de no» archive» et de 
no» trésors hiatorique», pourra puiaer 
à large» main» pour remplacer tou» 
le» "inn", lea "mountain hill" et 
"tuti quanti".

Mai», pa» de directive. Québec 
•aura faire bien de» choie». Le aort 
de la aainte croiaade de la refranci- 
•ation a attiré l'attention de la So­
ciété de» Arts, Science» et Lettre», 
compoaée de l'élite de la vieille Ca­
pitale. On e»t au travail déjà depui» 
quelque temps, et lea résultat» s’a­
vouent.

L'Hon. J.-E. Perrault, Ministre de 
la Voirie et de» Mine», donnera lui- 
même une forte impulsion à ce mou­
vement national de refrancisation. 
Tout dernièrement, il a prononcé, à 
Québec, une conférence bien au 
point sur le sujet ; conférence qui 
mériterait d'être publiée en pam­
phlet et distribuée à travers toute la 
Province. Elle contient de» conseil», 
de» aperçus d'une haute portée, dont 
tous pourraient bénéficier, grâce à 
une intense publicité.

Que le mouvement de refrancisa­
tion parte de» villes, très bien. Mais, 
pour obtenir un succès complet, il 
doit aussi vibrer au sein de nos 
campagnes, de nos petites villes ru­
rale».

un arpent et vendu 12 contins, mc estimateur de cette municipalité 
laissent beaucoup plus de piofit ,0‘l acceptée par ce conseil. Adopté, 
que 2400 livres de tabac récolté! Il est proposé par M. Joseph Beau- 
sur deux arpents et vendu 6j lieu, appuyé par M. George»'Champa, 
contins. On retire le même ar- gne, que M. Philibert Beaudry soit 
gent dans les deux cas, mais les nommé pour remplacer M. L-Ph. 
frais de production sont moitié Roi,illard à la charge d’estimateur

de celle municipalité. Adopté.

REPARATION DES 
CENTRIFUGES

Peux Lignes d'Autos

Deux Series de Prix
moins élevés pour la récolte de 
tabac vendu 12 centins. Un Seul StandardIl cit proposé par M. Jean-Louis 

Bellerose, appuyé par M. Joseph 
Beaulieu, que les doux projeta de 
règlement» régissant une partie de la 
rotifn PpMitn

La main d'oeuvre dont on 
dispose n'est pas le seul facteur 
qui doit déterminer la grandeur 
de la plantation : il faut aussi te­
nir compte des engrais disponi 
blés, du temps que prendra In 
récolte et — c'est un facteur 
très important — de la gran­
deur des séchoirs.

Une chose est certaine : si
nous continuons à offrir au mar­
ché autant de tabac de qualité 
inférieure, la culture du tabac 
devra être abandonnée. En tout 
cas mieux vaut ne pas cultiver 
de tabac que de le vendre 40 a 
50 pour cent en bas du Coût de 
production.

Réduisons de 50 pour cent la 
grandeur de nos plantations. 
Prenons tous les moyens possi­
bles pour obtenir une récolte de 
bonne qualité. N'inventons pas 
de noms de variétés. Ne recher­
chons pas seulement les tabacs 
que l'on peut vendre à la verge ; 
ces grands tabacs donnent rare­
ment des tabacs de très bonne 
qualité. Mieux vaut un rende­
ment moyen d'un tabac bien mû­
ri et bien séché.

de Qualité • • •Tous les cultivateurs rd soient pris en consi­
dération et délibérés à une prochai­
ne session de ce conseil.

seront heureux d'apprendre 
que nous réparons les centrifuges, balançons les bols, répa­
rons les plats et installons des moteurs à toutes marques de 
centrifuges. — En plus des réparations, nous achetons les 
centrifuges usages, vendons 1 huile et tous les accessoires.

/
La séance cat levée sur l'ordre du 

maire. IJ. R. DESROSIERS, maire. 
J. E. DUFRESNE, «ec.-tréa.

A

Vraie copie, extrait du Livre de 
Délibération. du Conseil Municipal 
de la paroisse de Ste-Emmélie de 
l'Energie.

L ouvrage que nous exécutons est absolument 
ti et nos prix sont plus que modérés. Pendant 
réparons les centrifuges, nous en prêtons un sans charge, en 
vue d'accommoder.

garan- 
que nous e > »>7‘AA

J. E. DUFRESNE.
sec.-très.

Nous nous occupons de la vente des bidons à lait, 
chaudières, pompes et accessoires pour aqueduc. Funérailles de

de M. E. Parent
TF.S courants d'air, les frissons et les pare-brises 
-Lrf embués sont choses du passe. Les deux lignes
de nouveaux Chevrolet Six — le Régulier et le 
Maître—vous donnent la ventilation individuelle­
ment contrôlée. Ils vous donnent tous les deux la 
même grande qualité qui a fait du Chevrolet l’auto 
qui se vend le plus au Canada. Nul autre Six à bas 
prix ne peut rivaliser avec les épargnes du Chevro­
let, tant dans le coût d’achat que dans le coût d’opé­
ration! De fait, le nouveau Chevrolet vous est 
offert au plus bas prix qui soit demandé pour 
n'importe quel Six fermé, de dimension régulière, 
sur le marché! Termes GM AC faciles.

Hervé Madon
CHEZ F. RATELLE, FERBLANTIER

59 “B” Notre-Dame, Jolielte, Qué.

3)Tel qu'unnoncé dem notre derniè­
re édition, M. Edmond Parent, époux 
de feu Sophie Râtelle, est décédé à 
Juliette, le 0 avril, à Fige de 62 ans, 
après avoir reçu- tous les secours de 
In religion.

Il laisse pour pleurer sa perte 
deux fils : MM. Joseph, de Juliette 
et Arthur Parent, de Lowell, Mass.; 
et huit filles : Mme Vvc Joseph Cho- 
lettc (Rose-Anna), de Rochester, 
Mme Théophile Jubinville (Diana), 
de Coaticook, Mme Joseph Geoffroy 
(Maria), de St Jacques, Mme Nar­
cisse Geoffroy (Mathilda), de Lo­
well, Mme Joseph Rousseau (Parmé- 
lia), de Lowell, Mme Eugène Su- 
znrd (Alma), de Joliette, Mme Fé­
lix Masson (Doria), de L'Epiphanie 
et Mme Fortunat Chayer (Ida), de 
L'Epiphanie. 11 laisse aussi deux frè­
tes : MM. Pierre Parent, de Mont­
réal et Olympe Parent, de Ste-Béa- | 
Irix ; trois soeurs : Mmes Damase 
Râtelle, Joliette, Déziel Héroux, St- 
Jean de Matha et Mme Vve Arthur 
Déziel, de Lowell, Maas.

Les funérailles eurent lieu en la 
cathédrale de Joliette, samedi, le 8 
avril, à 10 hres a.m., au milieu d'un 
grand concours de parents et d'amis. 
Mgr A. Piette, curé, fit la levée du 
corps et le service fut chanté par M. 
l'abbé Olivier Ferland, assisté de 
MM. les abbés J.-B. Chagnon et A. 
Fnfard. comme diacre et sous-dia­
cre.

(Ancienne Salle Zaien'
TELEPHONE : 475 

CASIER POSTAL : 744
BAS PRIX DU CHEVROLETJ. E. MONTREUIL.

Régisseur,1
C-I30H

\
Station Expérimentale,

L'Assomption, P. Q.
SIX REGULIER $720 A $767 
MAITRE SIX------$786 * $979 J.-A.-E. ROCH, JOLIETTE.Chez F. RATELLE, on s'occupe des couvertures en 

tôle et gravois, travaux de ferblanterie et plomberie en gé­
néral à bas prix.

I.ivres, corn filin 'ment ii/uifiét, J l'usine, 
Osbaua, Ontario 

(l:ret et licence en plut)St-Gabriei A LM ANZOR LAMBERT, L’ASSOMPTION.

de Brandon
CHEVROLETCitons a l'ordre du jour : Stc-

Marie de Bcnuce, qui vient de tenir 
une grande réunion au cours de la­
quelle on a fait de la bien bonne be­
sogne dans le sens maintenant pour­
suivi. Le conférencier du l’avo­
cat J.-Horace Philippuu, uCvrait être 
invité un peu partout pour faire 
connaître mieux cette question si 
urgente de la refrancisation de nos 
villes et de nos campagnes.

Multiplions les conférences, les ar­
ticles dans les journaux ; et que le 
mot d’ordre soit, comme dans la 
chanson de l’Alsace—En français 
toujours.

rrr
Lundi, le 10 courant, à 10 heu- 

avaient lieu le» funérailles deUn problème »era sous nos pas ; car, quand le 
bruit du monde domine, la foi chan­
celle. Et nous le répétons, à cette 
foi, héritage sacré de nos aïeux, nous 
devons notre survivance 
tion.

Vahriqui au Canada MAITRE SIX - REGULIER SIXres,
Mme Vve Philippe Hamclin, au mi­
lieu d’un nombre considérable denational

La défunte était 
et emporte le regret

parents et d’amis, 
âgée de 78 ans 
de tous ceux qui l'ont connue.

jour-là. A ces deux endroits, on 
s'entraîne ferme depuis plusieurs 
semaines. Même à Ut-Ambroise, 
ou plutôt au Rang Double, on 
se préparait à demander une tel­
le rencontre alors que L'Asso­
ciation a lancé le projet. Il va et Mme Napoléon Morin (Elodia 
sans dire que ces joueurs sont Bordeleau). Parrain et marraine :

ST-COMEcomme na-
LA REFRANCISATION

Le deuxième élément de 
sauvegarde est présentement en pé­
ril : la pureté de notre langue. On 
le comprend tellement que d'un peu 
partout le cri Gare !" se fait en­
tendre. Notre belle longue française 
est sujette à beaucoup d'irrévéren­
ces par le temps qui court, 
même de dangers.

Ne nous abusons pas, la situation 
est grave, et nous devons nous ral­
lier tous, sans tarder, à ceux qui, 
en face du péril, ont le courage de 
se tenir debout, de protester et d’a­
gir.

o'★notre NAISSANCELe miracle canadien, sa survivan­
ce, se rattache à deux éléments es­
sentiels : conservation de la foi et 
de la langue.

Du point de vue national ce» deux 
éléments sont sacrés, inséparables 
le fléchissement de l'un amenant la 
faillite de l'autre. Voilà pourquoi 
nous devons attacher tant d'impor- 
ance, entourer de tant de sÿini ja­
loux, tout ce qui se rapporte à ce» 
deux facteurs de notre vitalité com­
me peuple.

Nous ne dirons rien aujourd'hui 
de notre santé morale, qui n'est pas 
tout à fait bonne. Si la griserie de 
nos harmonieux clopher» prend en­
core notre âme ; si la beauté de 
no» temples, la solennité de nos cé­
rémonies religieuses trouvent écho 
dans nos coeurs, nous devons avouer 
tout de même que nous sommes par­
fois des catholiques rêveurs, que 
notre foi est latente et non agissan-

Vcndredi, le 14 avril, décédait su­
bitement à St-Gabriel, M. Alfred Du­
gas, âgé de 84 ans.

M. Dugas, un vieux tertiaire de la 
paroisse, avait eu le bonheur de 
faire une retraite fermée à la Mai­
son Qucrbe» de Joliette, il y a quel­
ques semaines. Les funérailles eurent 
lieu lundi au milieu d'un nombre 
imposant de parents et d'ami» de 
St-Gabriel et des paroisses voisines.

Les porteurs : MM. J.-O. Laporte, 
E. Poirier, O. Faquin, Jos. Poirier, 
étaient vêtu de l'habit des tertiaires.

Nos sympathies à ces deux famil-

Le 16 avril, fut baptisée : Marie- 
fille de M.Poule-Louise-Jacqueline,

tous en forme, puisqu'on vient M. et Mme Adélard Rivest, oncle et 
de terminer un tournoi des plus tante de l'enfant.

] intéressant et fort contesté, pour 
classer les joueurs selon leur mé­
rité et dans le but de choisir de 
bons représentants à la grande 
partie du 30 avril.

;

•avoir
Notre Atelier •CAMILLE DUGUAY 

"—La Voix des Bois Francs".
;

Province de Québec 
District de Joliette, est à VotreU repotie maintenant auprès de 

son épouse qui l’avait précédé de 
trois ans et demie dans la tombe.

Qu’il intercède là-haut pour ceux 
qu’il a si constamment et si tendre­
ment aimés sur la terre.

Aux cultivateurs COUR SUPERIEURE
Nous sommes heureux de pou­

voir publier aujourd'hui le rap­
port final de ce concours organi­
sé par les damistes du Rang Dou-j 
ble. Onze joueurs y figuraient 
et chacun avait à jouer deux par-j cultivateur de la paroisse de la 
ties avec chaque concurrent, soit Visitation de l'ilc du Pas, dans le 

total de 20 parties, durant le 
tournoi. Chaque partie comptant 
pour un point, et les nulles pour 
Yl point, voici le classement :

SERVICE(En matière de Faillite) 
No 229NE PRODUISEZ PAS TROP 

DE TABAC EN 1933Le refrancisation, pour notre belle 
et si française province de Québec, 
s'impose. Ce n'est pas un brevet 
d'honneur,

ln re : —
Voue avez certainement besoin 

d'impressions soignées : — Car­
te» d'Affaires, Cartes de Visits. 
Cartes de Faire parts. Cartes et 
Tributs Mortuaires, Remercie­
ments, Invitations, Programmes, 
Menus, Adresses, En têt sa de Let­
tres et d Enveloppes, Circulaires 
de toutes dimensions, Factures, 
Etats de Comptas, etc., etc.

Nous sommes en mesura de 
vous faire ces travaux d'une fa­
çon artistique, rapide et à bea 
compte.

Et (/oubliez pas qu'sa nous 
confiant vos travaux, non seule­
ment vous faites une transaction 
avantageuse puisque noue lea 
pouvons exécuter à aussi bon 
marché qu'ailleure, mais voua 
contribuez aussi au progrès d'une 
de voa institutions locales.

Songez-y lorsque vous auras 
besoin d impressions — Ecrives- 
nous ou, si vous êtes en ville, ve­
nez noua voir.

les. TELESPHORE FARLEY.C'est un fait reconnu que dc- 
car il est tout à fait pé- puis quelques années 

nible, humiliant, de constater qu'en produit plus de tabac que n’en 
moins de deux-cents ans nous avons demande le commerce. Nom- 
trouvé le moyen néfaste de défigu­
rer la plu# belle, la plu» harmonieu­
se, la plus noble des langue».

REMERCIEMENTS
La famille J. Parent remercie cor­

dialement toute» le» personne» qui 
lui ont témoigné de» sympathie» de 
quelque manière que ce soit a l'oc­
casion de ce décès qui vient de l'at­
teindre.

nous avons LES "ON-DIT" A ST-GABRIEL
On parle d'une certaine manufac­

ture de soie qui devrait s'ouvrir ici et 
breux sont les cultivateurs quijquj ^ploierait 400 hommes. Le. au- 
n ont pas vendu leurs récoltes toritél municipale, projetent de faire 

- . . , des trots ou quatre dernières an- de st-GahricI un véritable centre
Que deviennent alors dans ce re- nees ; cependant plusieurs de! 

lâchement les sacrifices d'argent et ces récoltes étaient d'excellente 
de sang de nos premiers défricheur»? qualité.
Que deviennent, en un mot, tous les Ajoutez à cela que depuis 
dévouement», toute» les privations, plusieurs années les prix ont été 
généreusement consentis, accepté», excessivement bas ; beaucoup! 
par cette poignée de braves qui vou- plus bas, depuis deux ans au 
lurent. 1. province de Québec catho- moins, que le CoÛt de produc-!ployait Une ‘rtn"-inc homme, qu, 
lique et française, fidèle réplique de (ion. |,cr0nt pnvé* d ouvra8c- domma-

sont estimé» à $5000.00, M.

district de Joliette, cédant- 
autorisé.

un

Avis est par les présentes don-MM. Lucien Desrosiers, 14 pts ;
Adrien Bouchet, \2/i ; Albert'né que MARDI, le NEUVIEME 
Laporte, 12^ ; Raoul Dcsro-'jour du mois de mai 1933, à 

•chcs, 12 ; Antonio Auger, 1 IJ/2; ONZE heures de 1 avant-midi, à 
| Adrien Dupuis, 8'/2; Raoul Eau- la porte de l'église paroissiale de 
rin, 9 ; Hermas Desrosiers, 9 ; la paroisse de la Visitation de 
Firmin Desrosiers, 7 ^ et Philins 1 Ile du Pas, dans le district de

i Joliette, seront vendus par encan 
Comme on le voit, ces M J public au plus haut et dernier en- 

sieurs se sont bien entraînes et il c crlsscljr # es |rnrncti es sui 
sera fort intéressant de les voir âivant9- ccdca Par_|f fa,Ul 

Concours au Rang-Double l'oeuvre dimanchejprochain. Les' cause, savoir
---------- damistes de Joliette s attendent) a) Une terre, située à l'Ile du

L'organisation de la grande d'avoir à faire face à une phalan- ptt8i connue et désignée aux plan 
rencontre entre les damistes du RC de vétérans du jeu de Dames, et ljvre de renvoi officiels pour 
comté de Joliette et ceux de la dont la valeur est restée presqu -paroisse de la Visitation de 
ville de Joliette va rondement, ignorée jusqu’ici, mais qui tout Vile du Pas sous le Numéro Cinq 
Déjà, l'on est assuré que plu- de même sont de taille à se mc-jcent Dix-sept (517) contenant 
sieurs paroisses y seront repré- surer avec les joueurs les mieux environ quatre arpents et une 
sentées par leurs meilleurs préparés. Tous seront les bienvc- perche de largeur sur Vingt-cinq 
joueurs. A Joliette, les mesures ^ nus à cette rencontre organisée de longueur : bornée en front au 
sont prises pour accommoder un1 dans le seul but de permettre Chenal de l'Ile du Pas. en pro­
bon nombre de damistes, mais il aux- amateurs des différentes pa-' fondeur au Chenal des Epouffet- 
serait important que tous ceux roiMCS du comté de se connaître^ tes, bâtie d’une maison et autres 
qui ont 1 intention de prendre, ct de se familiariser avec leurs dépendances, A DISTRAIRE 
part a cette rencontre, la Prcmic"j confrères des autres paroisses et cependant de ce dit lot les ter- 
re du genre, donnent leurs nomsjceux je la ville de Joliette. (rains emplacements vendus de ce

L-.dmi.-i..: •« i«u,.ià. Jd» |°> ■;=«•”- *"• - -f * :
commoder tou, les représentants gratis pour tous les membre, de, b) Une autre terre, «tuée a

la grande famille des Damistes, Vile aux Castors, connue et de- 
salles de l'Association des signée aux plan et livre de ren­

voi officiels pour la paroisse de
sous

d’industries.te.
★ CHEZ LES DAMISTESLa voix de nos pasteurs a moins 

de portée, moins de répercussion 
dan» les rangs de la foule. On la res­
pecte assez bien, mai. on passe ou­
tre.

On parle d'un incendie à Masti- 
i gouchc......qui aurait réduit enten­
dre» les chantiers et le moulin de M. 
A. Laurendeau. Ce Monsieur cm-

La rencontre du 
30 avril sera

un succès
ON SE PREPARE PARTOUT

Les mandements des évêques mê­
me, code de notre religion, sont loin 
d'être exécuté» à la lettre. On les ac­
cepte officiellement, mais en petits 
comités, on les critique bien un peu. 
C'est trop sévère, trop austère.

La voix du plaisir et du moder­
nisme étouffe celle du bon sens. En 
définitive, on veut rester catholique, 
oh I oui, mais avec un mode de vie 
qui flatte les sens, la mollesse, le 
bien-être.

Prenons garde. Nous somme» ' sur 
une pente dangereuse. Le jour où la 
grande et mainte voix de l'autorité 
religieuse ne sera pas entendue ; où 
le» conseils, 1er avis de l'Eglise tom­
beront en terre stérile, un gouffre

Rivest, 5 points.

la vieille France ? Nous ne pouvons compter sur RC1 
Inutile ce passé de gloire et de un bon marché d'exportation ; Laurendeau " aXaa' aucunc a,,urBn' 

lutte», si le» enfant» d'aujourd'hui l'Angleterre importe très peu de 
ne veulent plus marcher sur les tra- tabac des types que 
ces d'honneur et de saines traditions duiaons

en cette

★nous pro- 
ct, avouons-le, nous, 

sommes loin . d'être préparés 
démérité, pour faire le commerce d'expor-

On parle très peu des parties de 
tire cette année. “L’ETOILE DU NORD ” 

24 Place Bourget 
JOLIETTE.

de leur# pères héroïques. Avouons-le 
franchement, 
nous avons manqué à nos 4eVoiri ; et talion, 
partant, nous avons perdu du • ter­
rain.

nous avons
On parle de M. René McGuire et 

de sa famille qui doivent nous quit­
ter bientôt. M. McGuire reprendra 

hôtel à St-Miehel de» Saints. •

Si nous admettons que ce qui 
précède est la vérité, une con- 

Mais, notre fierté nationale vient elusion s'impose : -réduire la 
d'être mise en éveil. Bon sens ne sait grandeur de nos plantations et 
mentir, et nous allons nous repren- ne faire que des tabacs d'excel- 
dre fermement, courageusement, lente qualité, 
promptement.

Refrancisons.

TEL 43 C. P. 130
son

★
On ne parle plu» de maladies in­

curables—M. R. Morissette, agent de 
la Metropolitan Life, Ass., vient d ar­
river du Royal Victoria en pleine 
cdnvalescence. On sait que M. Mo- 

souffrait d'ulcère» d'esto-

NE BADINEZ 
PAS AVEC IA 
CONSTIPATION

Rappelons-nous seulement que 
1200 livres de tabac récolté sur

rissette 
mac.
raison de son cas. Nous souhaitons è 
M. Morissette un prompt rétablisse-

Une opération sérieuse a eu

de la campagne.
On est assuré de fortes délé­

gations de damistes, de Crabtree 
Mills et de St-Ambroise pour ce

ment. aux
Damistes de Joliette, 31 rue No- 

! tre-Dame.
*A Le Son All-Bran voue 

soulagera
On parle déjà de baseball . une 

ligue entre différente» paroisse» du
comté dont......les club» auraient è se
disputer une magnifique coupe -...
ce serait vraiment intéressant. H 
paraît que St-Gabriel n aurait qu un 
club cette saison.

la Visitation de l'Ile du Pas 
le Numéro Cinq Cent Cinquante- 
deux (552). et sous 
du lot Numéro Cinq Cent Cin­
quante-cinq (p. 555), contenant 
cette partie, deux arpents de 
front sur quinze de profondeur 
plus ou moins, avec bâtisses y 
érigées, étant les deux arpents 
voisins du lot No 553.

CORB/S
OU) RITE

partieunes# Souper-causerie La constipation se développe à votre 
insu. Elle se révèle souvent pat des 
affections bénignes: maux de tête, in­
dolence, mauvais teint ou haleine fétide. 
Négligée, elle peut nuiy sérieusement 
à la santé.

Prenez une

CEPHANOLK
DE LA SOCIETE DU BON 

PARLER FRANÇAIS
-

#3

%
Heureusement, vous pouvez éviter ce 

danger, en mangeant une savoureuse
„ c ,-___ - I céréale. Les épreuves de laboratoire
Cette vente faite d apres les démontrent que le Son All - Brais 

articles 44 et 45 du chapitre Kellogg fournit deux éléments essentiels

le shérif. un dehe pourvoyeur de fer pour le sang.

wnwkpi
jia Mal de H te,

fériliblemenlSte-Emmélie«
C’est le 4 mai, à 8 heures p. 

m., qu'aura lieu à l'hôtel Joliet­
te le souper-causerie de la So­
ciété du Bon Parler Français de 
Joliette auquel M. Jules Massé, 
licencié ès lettres et président gé- 
néral de la Société sera l'hôtel 
d'honneur et le conférencier.

de l’Energie
CrlgM. Névral­
gie, mol de dente, 
douleur* périedi- 
«Me.Miemotnme

JA K" AU CONSEIL MUNICIPALWH I S KYl f*
A une session régulière du conseil

municipal de la paroisse de Ste-Em­
mélie de l'Energie, tenue mu lieu or­
dinaire des réunions de ce conseil, 
ce troisième jour du mois d'avril 
1933 k une heure p m , à laquelle 
session sont présents : M. le maire 
J. R. Desrosiers qt MM. les conseil­
ler» Jean-Louis Belleroie, Aristide 
Généreux, Joseph Beaulieu, Georges 
Champagne et Georges Hénault for­
mant un quorum sous la présidence 
de M. le maire s

Après lecture et adoption des mi­
nutes des séances précédentes, il est 

suit :

j. Conditions de la, vente 10 p. 
I c. comptant et la balance dans 
trois jours.

Le syndic autorisé,

Les analyses biologiques prouvent 
que les “matières inlssimilablcs1' du son 
ressemblent i celles des légumes feuillu*. 
Elles se forment dans l’organisme en 
masse molle, qui dégage doucement les 
déchets de l'intestin.

*t bettes effet -
•te*» sembla blet
tes teéfettss Cl MÛ - NOL s'ettseeeet 
• te cessa mtm fs ad ni sHscssr 

leer attisa caL 
•eaNet sére est éae è bar ram set irisa 
•ytWtrs. srtserie per éss pbsrawcieas 
•bmtstss eipèrieeaNs. Les Ce-Mw-Nel 
asstéMtsMsttsscanpaséts. Vea.serres

La Société est heureuse d’an­
noncer aujourd'hui à tous les a- 
mie de la langue française que 
plusieurs invités d'honneur 
ront présents au banquet, entre 
autres : un représentant de Son 
Excellence Mgr J.-A. Papineau, 
évêque de Joliette et chevalier 
du Bon Parler Français ; le R. 
P. P.-EL. Farley, supérieur du Sé­
minaire de Joliette et chevalier 
du Bon Parler Français ; Son 
Honneur le maire J A Piette, 
l'honorable juge J.-A. Dubeau, 
ainsi que MM. lea députés C EL 
Ferland et Lucien Dugas.

Flacon defO onces si r
J. CONRAD PERRAULT. Cela vaut beaucoup mieux que de 

prendre des remèdes brevetés, désa­
gréable!. Deux cuillerée» à soupe de 
Son All-Bran, tous lea jours, suffisent 
ordinairement, ou à chaque repas dans 
les ca* obstinés. Si ce traitement ne vous 
soulage pas, consultes votre médecin.

Procurez-vous le paquet rouge et 
vert, chez votre épicier. Fabrique pgê
Kellogg, à London, Ontario.

se-

$101 GLANURES
Lea larmes sont bonnes k la con­

dition qu elles montent du eoour 
dans les yeux sans choquer l'oeprit
en passant.

voir# épirisr.
mmthmté 

général ms,

■ procédé
Il est proposé par M. Joseph 

Beaulieu. appuyé par H. Georges m * * *
Lisez “L'Etoile du 

Nord"
stSAg La Haine a toutes las propriété» 

du froid 5 elle glace, «Me pique, aile 
contracta.

Champagne, que la démission offer- s •
te per M. Ls-Philippe Rebillard, corn- (Comm.)

*
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'
AI I fONSFII ! M Lucien Payette, secrétaire de AUX DAMES ET DEMOISELLES^,Vltaiir.m > U«ue de Hockey écrit au Conseil

MUNICIPAL pour *ui demander de conserver les
droit, qu’elle possédait la saison der- ran‘ pluaieur* 4 l'emploi de

I nière. La question ayant été ridée. IMlle Yvonne Marsolais, de Juliette, a 
1rs éckevins attendent le résultat de. Ic plai,ir d'annoncer aux cliente, de

'négociations qui doivent commencer!""' derniire* vu eon déParl

dr Jolictte, elle vient de faire lac

Pa0BP-®Mttp0”î!!Üm
i| DIMANCHE ET LUNDI, LES 23 ET 24 AVRIL

THÉÂTRE “UN MONSIEUR SATISFAIT Mlle Madeleine Lajoie qui fut du*

Suite de la première page.

M. Paul Boucher 
Marchand

Rue St-Paul, Joli lie.
Cher Monsieur,

SUGGESTIONS POUR TRAVAUX

I
En marge d’une demande faite par j rntrr les autorité» de la Ligue et le»

locataires. quiaition de machines à coudre, k 
hemtitch et a bouton» lui apparie*

Pour donner suite A la demande I nant =‘ t>u'elle “ ouvert cet,e aemai- 

du Conseil, la Canadian Fire Under 1 n,‘ une aalle de couture aur U 

de writers Association dit qu ell
mis un rapport le 18 aoûT 1932 et ,quc

la Cie Shawinigan pour avoir un ca­

nal sur la rue Dollard, le» échevins 

Ion*, toutes sortes de suggestions re­
lativement aux travaux qui 

raient être effectués au cours

rue

wyWTOGRAPWQUt

DE LANNÉE.

pour*
I Notre-Dame, dans l'édifice de la Ban-

c a souJe veux Vous remercier, ainsi 
que la Cie Semi-Ready Liée, pour le ma­
gnifique compte! que j'ai reçu en cadeau 
quand vous l’avez fait tirer au sort entre 
les joueurs de la Ligue de llackey de. Jo- 
lictte.

%I été.

(Iff0.Mlle Lajoie sollicite l'encourage-Ja que pour jouir d'une réduction des
taux d'assurances, les amélioration* mcnt ^e toutes les anciennes clien- 

■uggérécs alors devraient être, faites. tes dc Marsolais à lui continuer
1 leur patronage.

M l'échevln F renette suggère 

construction d’un bain public 

octrois des gouvernements si possible 

et construction d’une véranda pour le 

marché Bonsecours.

M. 1 échevin Miron est en faveur 

I du pavage des rues.

M. le maire Piette voudrait la 

construction d'une section du grand 

canal pour égoutter le Grand Nord. 

1 ouïe I entreprise coûterait la

de $ 1 00.000.00 suivant estimés 

déjà fournie.

M. l'échevin Corbeil veut le 

ge d< s rur* Ma risen u et de Lnnaudic- 

i e afin de rejoindre la route Jo­

liet te l'Assomption qui doit être com­

plétée cet été.

M. 1 échevin Gurrtin voudrait don­

ner un meilleur service d’eau aux 

citoyens habitant l'autre côté de la 

rivière.

On parle aussi de continuer la 

(hausser du parc Renaud, ce qui 

coûterait environ $8.000.00.

Finalement, on 

]*» tuyaux sur Jn rue Dollard dès la 
semaine prochaine et on charge M. 

Lippe de préparer des estimes sur 

rtains travaux énumérés plus haut. 
Joliette devra emprunter pour don­

ner suite à ce programme d amélio­

rai ions

#0
n L GRAND É

avec

Ces améliorations nécessiteraient 

dépense très considérable.
une

Spécialités dans tous genres de 

' coutures : confections de lingeries

F et soumis un rapport par M. Lip- pour bébés, etc.

Mlle MADELEINE LAJOIE, Edifi- 
le 1er décembre | ce Banque Royale.—Casier 344, Jo- 

' liette.

pc sur la dépense d'alun et de chaux
Il me fait très bien, il est de 

qualité et la coupe est irréprochable; je Vais 
le porter avec orgueil.

au filtre depuis

103 1. Diamant- Berçer
-prtttnf* }

la vsrsion parlante du 
célébré roman d'Alexandre Dumas

A LOUER—-A VENDREsom*
Les évaluateur» nommés il y a 

quelques semaines seront invités à

venir rencontrer le Conseil à sa pro-. à louer—1 glacière, et autres 

chaîne séance. Ils devront commen- des de ménage : prclarts tapis, e*c., 

ccr leur travail d évaluation au début à vendre à sacrifice. S'adresser h 34

rnr
Belles grandes chambres meublées,

arti-
Vcaillez croire, cher monsieur, 

en ma considération. pu vu*

Votre dévoué, du mois prochain. St-Chs-Borroméc.

m (Trois
Mljusquptdirps

MC E. CEEf/yf/^. i
PIANO A VENDRE

L’ARGENT DU SENATEUR 

WILSONJoueur centre du club "Aiglon”. Beau piano ‘"Concert Grand” pour 

M. le maire Pictte remet à M. ' «aile municipale, pour concerts, «lu- 

Cam. Bonin, sec.trésorier, un télé dios de musique, une aubaine. S'a- 

gramme qu’il a rc$u à huit heures, de dresser à 63 Blvd Manseau, Joliette. 
M. C.-E. Ferland, M.P. Cette dépê­

che mentionne le fait qu'il serait 

peut-être possible d'obtenir un autre 
Imontant de $5,000.00 des

allouant le don du sé manche dernier, le jour de Pâques.

ce dernier ptlrtir cathédrale, aller à 101

n aura.t pas d’objection à faire de. j St.Viateur. Prière de le rapporter à 

démarches en ce

:

Confiez-Vous à quelqu'un (l’Expérience. iPAUL BOUCHER
VETEMENTS SUR MESURES

PERDU
i

Un pendant d'oreille, en vieil ar-tlécide de baisser
gouver- i:cnl, modèle en long, a etc perdu di-

iicmenti en

natvur Wilson et que

sens.

M. le moire Piette informe le Con­

seil qu'il a commencé la distribution ! 

du montant de $5.000.00 selon les

! cette adresse. P-35 rue St-Paul, Juliette.
SERVANTE DEMANDEE

T- partie 'U/FtMtTJ Pï UfelNl'
"" AiMÉ/i MON-GIRARD 

L0UI/ ALL'lBERT 
BLANCHE MONTEE

L • On demande une bonne servante 
instruction, bien définie, du done immédiatement ou No III Noire-Da­

teur. Cet oryent ne peut pà. servir nlCi Joliette. 

au paiement des loyers et M. Wilson I 

lui a formellement recommandé de

PLUSp- TH0MY BOURDELLE 
HENRI R0LLAN 
EDITH HÈRA

RETROUVA LA SANTE AUTRES mne p.. le foire. Comme la loi du, M A Wnnczyk de Plainfield. N.J..

i: bômane ne permet pa., l’achat de j . "J— élé malade pendant une
| remcdc, ,1 a cru bon. toujours avec ^née environ. Après chaque repas 

Permission de M. Wilson, de je rclsentai. dve étourdissements, je 

payer de. compte» de pharmacie et :Vnvai, de Roûl pour rien ct ,ouffroi. 

rie ce temps-ci, le. affaire, marchent toujoura dc constipation. J étais de 

rondement. Il paye chaque jour en vcnu [aible que je pouvais à pci- 

tre $5.00 et $ 10.00 de remèdes. M

HAPPY-BAUPSUJETS

i ü

éë (l vingt autrei grander vedethi dt l'écran français

ffl

rm
-•< ne travailler. Après l'emploi de quel- 

Piette affirme que cette di.tribution <|Ur„ bouteille» dc Novoro j’ai re- 

d'argent lui occasionne un

<>> %Tr" «-■t
trouble trouve la santé". Ce médicament deA

MILADY"/ la 2e— partie du roman dc Dumasv if.^ 
z / sera monbcc/la semaine prochaincX \ Xyj. \

? i 1 considéiablcy ay.^ut à préparer des plantes, réputé avec justice, facilite 

hons. solliciter des factures, payer les jc procédé de digestion et d'élimina- 

! comptes le 25 de chaque mois

)m X

XZ#, r* tion et, en ce faisant, il aide à obte- 
rn.illrr toute» pièce» justificatives n njr Un corps sain et fort. Le Novoro 
M Wilson.

# *
'y n'est vendu que par des agents 

\ tout événement, le Conseil dé locaux spécialement désignes par le

S

démarches voulues Dr Peter Fahrney & Sons Co., 

Chicago, 111.

Livre exempt dc douane au 

nada.

eide dr faire les de

Réception de 
Plusieurs .

Notre ville comprend une popu­
lation de près de 11,000 âmes dont 
plusieurs maisons d'éducation possé­
dant pianos, orgues et harmoniums 
et je suis convaincu que si on en­
courageait moins les étrangers, nous, 
les deux accordeurs de Joliette, ne 
serions pas obligés d'aller au dehors 
pour essayer de gagner notre vie.

3#: pour obtenir des gouvernements un 
montant égal au don fait par M. Wil- Le Plus Beau Choix de 

STORES (blinds) 
TAPISSERIE et de 

VAISSELLE

Ca-m

ONDULATIONS KOMOL ET 
MARCEL

Suite de la première page.
Les corps publics, corporations 

municipales et gouvernements, sont 
surchargée d'obligation» et les se 

directs qu'ils peuvent fournir 
ne sont que des palliatif» et non des 
remèdes. Que les gouvernements, en 
particulier, fassent les coupures né­
cessaires dans les frais exorbitants 
que nous coûte l'administration pu­
blique, et je ne leur demanderai guè­
re de faire beaucoup plus ; mais par 
contre, j aurais été d'avis que tous 
ceux qui à l'heure qu'il est ont en­
core quelques ressources, en donnent 
généreusement une part aux pau­
vres. Au moyen de la coopération et 
de la charité on accomplirait de» 
choses merveilleuses.

Je souhaite à votre 
le succès qu elle mérite et je suis 
content de pouvoir y contribuer, 

Votre tout dévoué.

Permission est accordée aux Ch.

SSL ae trouve chezE de Colomb d'organiser un lag-day le 

jour dv la convention d'Etat à Jo- 

lirttv et d utiliser la malle du 

ché

v. :•

ROY & DESROCHERSMlle Marguerite Pépin, invite tou­

rna r- I tes les dames et demoiselles n venir Nous avons d'ailleurs toujours don­
né satisfaction et comme preuve en 
ce qui me concerne, je suis en me­
sure de produire les certificats des 
institutions et des personnes suivan­
tes : Couvent de l'Assomption, Col­
lège St-Joseph de Berthier, Juvénat 
de Berthier, Congrégation Notre-Da­
me, de Berthier, Couvent de St-Lin, 
Couvent de St-Gabriel de Brandon, 
Rev. R. C. Larivière, c.s.v., Collège 
de Rigaud, Arthur Laurendeau, maî­
tre de chapelle de la Basilique de 
Montréal, Professeur Joseph Paradis, 
M. Henri Nizan, organiste de Bou­
logne, France, père de Mlle Renée 
Nizan, l'organiste prodige, M. Lu­
cien Dugas avec confirmation de M. 
Jean Riddez, M. Ed O Callaghan, pro­
fesseur de musique autrefois du 
théâtre Passe-Temps de Joliette et M. 
Antonio Beaudoin.

Avec un Bon Auto 
Usagé, toute ta famille 

aura de r agrément 
surtout si le prix 

d’achat a été peu élevé.

* cours
■< "Si c’est de la Ferronnerie, 

nous l'avons".
les sconces d'études les essayer la nouvelle ondulation "Ko* 1 

mol qui saura donner pleine et en : 

1ère satisfaction à toutes. 50cts scu-} 

lement. Aussi l'ondulation "Marcel" j 
à 3Sets, excepte la veille des fetes et 

le samedi SOcta. Pour appointements, 

adressez-vous a 74 rue St-Louis. Tel.

pour
11, 14 et IS mai prochains.

#5

I

85 NOTRE-DAME, JOLIETTE.
Tels. 75 7 et 157I out prochainement, on installera 

affiches "arrêts" aux endroits où il 

en existait l'an dernier et on de­

mandera des soumissions pour chaus­

sures à l'usage des pompiers et 

; constables.

:im AUTO A VENDRE
764. 20avril 6fsm % Un automobile "Dodge” de pro­

menade, ouvert, en bon ordre, à 

vendre, à bonnes conditions. S'a­

dresser à James Lowe, 200 St Via- 

leur, Joliette.

GARAGE A LOUER

Ancien garage de M. J.-Edouard 

Laurion, rue Manseau, a louer à 
conditions faciles. S'adresser à Sam 

Racine, 137 de Lanaudière, tel. 259.

20avril j.n.o.

fi M. lr maire Piette déclare que le 

Conseil devrait apporter une atten­

tion immédiate a la question des 

loyer» et après les considérations 

qu'il soumet, il est autorisé d'aile- 

rencontrer les autorités qu'il désire­

ra aux fins de demander pour la 

Corporation de Joliette de» octrois 

supplémentaires A ceux Habituelle­

ment donnés aux fins de pouvoir rc- 

] St le r dan» une certaine mesure cette 

, sérieuse question du logement.

v.' oeuvre tou:P-

IL FAUT LE VENDRE !.

(Signé) J. ALEX. GUIBAULT.Un bon garage, 10 x 20, tout en 
bon bois pouvant être transporté, A 
vendre à très bon marché, d'ici I 
semaine pour déménagement. Aussi 
lot dc portes et châssis A vendre. 
S'adresser A 123 St-Louis, Joliette.

D'ici le Ier CHAMBRES A LOUERJuin, nous Accordons des 
Rabais de 20 à 50% sur tous

Que l'on me permette d'ajouter 
que j ai fait l'accord et la réparation 
des orgues suivantes à l'entière satis­
faction des intéressés : La cathédrale 
de Joliette, St-Jacquea l'Achigan, St- 
Gabriel de Brandon, St-Félix de Va­
lois, St-Emile de Montcahn, Sic. 
Mélanie, St-Calixte, Notre-Dame de 
Lourdes, St-Pierre de Joliette.

Je profite de cette communica­
tion pour rappeler aux intéressés que 
le piano déménagé a besoin d'un ac- 
cord. Je remercie en terminant ceux 
qui, dan» le pata£, ont bien voulu 
me favoriser de leur

Bonnes chambres meublées, au cen­
tre de la ville, dans famille sans en­
fants,
louer. S’adresser A nos bureaux. p.

LA CRISE EXISTE —
mais vous pouvez 
faire remplir vos mauvai­
ses dents.

commodités modernes, h

nos Autos Usagés. encoreP-
AVIS AUX DAMES ET 

DEMOISELLES
AVIS AUX AUTOMOBILISTES !

NOS PRIX REDUITSConfiez-nou» vos réparations de 
ressorts ; notre travail est exécuté 
par des experts, promptement. Res­
sorts de bonne fabrication, faits à 
Joliette. Chez Majeau <c Valois, for­
gerons, 61 St-Viateur.—Tél. 783w.

Nous possédons 25 autos usages entièrement en bon état qu'il nous faut ccouler 
sans retard. — V enrz examiner nos aubaines dans les marques suivantes : — CHEVROLET
CHRYSLER. PLYMOUTH. BUICK. ESSEX. PONTIAC et STUDEBAKER. — Nous avons

I Chez Nous et
Autour de Nous

La réouverture de mon salon de 
coiffure, au numéro 72 rue St- 
Viateur, se fera au début de la se­
maine prochaine. Mon nouveau sa­
lon est situé A deux portes de l'an­
cien et comme par le passé, satisfac­
tion est assurée à toutes celles ' qui 
voudront bien me favoriser de leur 
encouragement. Pour appointements, 
servez-vous du même numéro télépho­
nique : 19 Donc, A partir de la se­
maine prochaine, au salon de M. 
Roland Malo, 72, rue St-Viateur.

Mlle Yvonne Landreville,
Coiffeuse.

voua conviendront

Dr J.-Ed GervaisHtt.Hsi de» camions de 1 '< a I 1 ; tonne CHEVROLET, FORD. R KO, en bon état de marche.
patronage.

ACCOMMODATIONS POUR 
VILLEGIATURE

LUCIEN CONTANT, L.C.D., D.D.S. 
Diplômé avec Distinction de 

1 Université de Montréal.
A votre Propre Prix, Aidez-nous à Vider le Garage. Accordeur.

N.B. Désirez-vous profiter d'une 
occasion exceptionnelle > Si oui, j'ai 
en main, un magifique piano prati­
quement neuf, fabriqué par la célè­
bre ma,.on Ma.,o„ «c Ri»ch pour la 
modique somme de $125.00.

FOIN A VENDRE
Sur le Lac Noir, St-Jcan de Ma- 

tha. 7 5 mille» seulement de Mont­

réal, sut route gravelée, téléphone, 

courante, chalets privés, 

blés ou non, A louer ou n

M. Albert Coulombe, de St Tho­
mas de Joliette, offre en vente une 
bonne quantité de foin à bon marché. 
S.V.P. placer vos commandes de 
suite.

37 rue Manseau 
JOLIETTEAutos Neufs

à Réduction
Pneus Neufs à 

50% de Rabais

eau me u- 20a 2f p
vendre.

Aussi lots vacants A bâtir, A bonne» 

conditions ; hôtel licencié, A vendre 
ou â louer, 25 chambres, clientèle 

choisie, électricité, eau courante.

Casier 26Tel. 188-j.

MUE REGINA HAMEL 
BOISVERT

CHEVROLET 1931 absolument neuf, 
modèle "coach".

A vendre pour

A LOUER

I haut, 9 appartements, bon jar­
din, belle galerie $20.00.

S'adresser A J. Sutherland, 122 
2fér. j.no.

Nous offrons 1 douzaine de 

neufs de grandeurs différentes, 
ques "Dunlop" et "Quebec" 

offrons en vente à 50r^ de réduction.

Pour renseignements s'adresser A 
Michel Bounadère, Ste-Emélie 
l'Energie.

pneus$6$0. de mmar- 20avril 2fs
Garde-Malade Enregistrée

Graduée de l’Hôpital 
St-Eusèbe.

26 De LANAUD1ERE,

que nous
TERRE A VENDRE

Notre-Dame.CHEVROLET 1932 absolument neuf, 
modèle “coach".

A vendre pour

Obtenue par procédé spécial 
exclusif, certifiée SURE, as û 
sure la vitalité, la croissance ^ 

naturelle, rapide eta 
un beau plumage.

Il Mnléi “Int u m" ' 
pour PniiIk

soin et avec des ingrédients de quatité

MOULEE A PORTE "XJ.”
Fait pondre les poules. — Maintient

L» nourriture Blatchforda "Qualité garantie" 

épargne de l'argent 
Ligne complète d'équipement de poulailler "Jameeway".

Bonne terre a jardinage, près de 
Joliette, de 30 arpente de superficie, 
avec roulant, A vendre A sacrifice. 
S'adresser A Mme A. Brun, Petite 
Noraic, Joliette.

■CHAMBRES ET PENSION$750. Profitez-en. <f
Bonnes chambres et pension avec 

usage du poêle ai désiré, A bonne» 
conditions, au No 16, Place Bourget. 
Excellent chez-aoi.

I N rmême
p-AUTOMOBILISTES — Si votre automobile a besoin d'etre réparé, venez à no­

tre garage où des mécaniciens d'expérience sauront vous donner toute la satisfaction possible 
* Pr** mod étés. \ enez latte changer I huile et le faire graisser pour qu'il soit prêt
peu lorsque toutes les routes seront ouvertes.

: P- <fEn margeCHAPELET PERDU
A VENDRE

! m BUn chapelet en perles satin, mon­
té sur or, dans un étui drab, a été 
perdu durant la semaine sainte, pro­
bablement dan» la cathédrale. Ré­
compense promise A qui le rappor­
tera A nos bureaux.

sous du chômage ICK MA
Machine pour la réparation des 

chaussures, moulins A coudre le cuir, 
une autre machine pour poser les 
pièces et un moteur électrique, 1* 
tout A vendre A bon marché. S'a­
dresser A N. A. Yanakis, St-Gabriel 
de Brandon. -

Pour la GazoÜne el l’Huile, nous Suivons le Prix du Marché. Pourquoi créer de» chômeurs dans 
notre ville en favorisant des étran­
ger» >

Il y a un mal chez noua qui serait 
facile de faire disparaître en cessant 
d employer des étranger» quand les 
nôtres peuvent faire ce même tra­
vail A meilleur compte et A de meil­
leures condition» entre autre# celle 
de recommencer l’ouvrage jusqu’à I 
complète satisfaction du ’ client 
plus exigeant, sans charges addi- ' 
tionnelle».

Que l'on s'informe et on mars la 
preuve du bien-fondé de 
lions.

Ja mentionne ici les accordeurs 
de piano malgré que je pourrai» ci 
tar une Seule d'à a très experts dans 
dea mènera taie que menuiserie, mar­
queterie, système de chauffage, etc.

rat préparée avec 
supérieure.

Garage Chevrolet
THE — CAFE — EPICES

Ménagères, constatez par vous mê­
me la qualité et la fraîcheur des pro­
duits vendus par Bouchard. Voua 
verrez de vos yeux, que nos cafée 
sont rôti» et moulue spécialement 

«de ; 'c’est le

CHAMBRE A LOUER
bonne pesanteur, 

nourrit
Chambre grande et confortable, i 

louer au No 70 Boulevard Manseau. 
Prix modéré.

le :
J -A.-E. ROCH. PROPRIETAIRE

, pour votre coi 
I meilleure garaatie de fraie hear et de 
qualité que vous pouvez désirer. Nos 
prix sont très raisonnables. Satisfac­
tion assurée en argent ramie. Le 
Magasin BOUCHARD. TéL 421, 17 
Place Beerget, JeÜette.

5 rue St-Paul, Joliette
TELEPHONE 742.

ENGRAIS CHIMIQUES
cas amerM. Hildaige St-Georges, 147 No­

tre-Dame, a toujours en vente des 
engrais chimiques de toutes aortes 
an prix du marché. Ceaaultez-Is 
avant d'acheter.

GUSTAVE GUERUN
20 a j.n.e.

»

USEiÉSa


